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Juan-Jacobo Bajarlia est né à Buenos Aires en 191hk.Avocat spécialisé dans le 


_ droit pénal,il est parvenu à concilier son activité professionnelle et son 


oeuvre littéraire.Ecrivain aux facettes multiples,il est poète (fromances de 


Ja guefra' de 1940 ;''fuego de inmensidad'"' de 1942sMEstereopoemas'' de 1950 ;''la 
gorgona'"' de 1953;il a notamment été repris dans la volumineuse 'lantologia ge- 
_ neral de la poesla argentina'" dans la collection de poche de l'éditorial es- 


pagnol' BRUGUERA) , homme de théâtre ("los robots!!','la esfinge'','Pierrot','las: 
troyanas",''Monteagudo'' et "la confesién de Finnegan'',entre 1955 et 1962) ; 
essayiste ("el vanguardismo poético en América y España'!' -1957;'"la polémica 


Reverdy-Hui do bro" -1964,qui fut publié en français,à Bruxelles,par le Centre 


International d'Etudes Poétiques,avec un prologue de Fernand Verhesen;'notas 
sobre él barroco!! -1950;''sadismo y masoquismo en la conducta criminal!' -1959), 


antholôgiste (''crénicas con esplias'!! -1966 et tcuentos de crimen y misterio'"' — 


1968).$on oeuvre de narrateur proprement dit se répartit aussi,équitablement, 
entre les genres policier,de SF et de fantastique;citons,à titre d'exemples, 
les admirables recueils thistorias de monstruos!'! (1969) ,'"Férmula al antimun- 


do" (1970) et "el dia cero' (1972).Signalons encore les romans policiers qu'il 


., 


a écrit sous le. pseudonyme de John J. Batharly. 


Luis: Vigil est né en 1940,en Catalogne.Il a collaboré à la création du premier 
fanzine espagnol: "Dronte!'';de la première revue spécialisée en SF: ''Anticipa- 
cién!';il s'occupe actuellement de 'Nueva Dimensién'"' qui compte déjà 69 numé- 
ros,ll'est un 'touche-à-tout!': il écrit surtout de courtes nouvelkes,des scé- 
narios et des feuilletons pour la radio,la télévision,des articles critiques 
à propos de.la.bande dessinée,etc...Citons !lel pajaro que se comié los colo- 
res" ,"tel ruido','la huida'', "George ,"vampiro","'pesadilla mecänica!,"'sube ,sube 
la savia'',''cuando solo resta la muerte'",'motas del juicio de un elemento sub- 
versivo'!! (paru dans.'"IDES...ET AUTRES" No 1 consacré à la ''social-fiction es- 
pagnole'"),'la muerte del gran-ecologo-al-que-no-hablan-hecho-caso'",...De sa 
collaboration avec Domingo Santos est né le. persennage de Nomanor,héros d'he- 
roic fantasy,nouveau Cid,dont deux histoires ont été rééditées au sein du nu- 
méro 58 de 'Nueva Dimension": tel bârbaro'!! et ‘la niebla dorada'".Une version; 
sous la forme d'une nouvelle,de ‘''complemento: un hombre" est parue au sein 

du tome 2 de l'''antologla española de ciencia ficcièn" compilee par Raûl Tor— 
res (collection VIDA NUEVA,éditorial PPC).Teresa Inglés est née à Barcelone 
en 1949.Elle aime l'art dramatique et est féministe: elle croit à la libéra- 
tion dé la femme,mais elle craint que la femme ne veuille pas être libérée. 
De cette crainte est né l'complemento: un hombre!!, 


Carlo Frabetti est né à Bologne (Italie),en 1945.11 est un coiiaborateur as- 
sidi de 'Nueva Dimensiën!' où il dirige notamment une section expérimentale 
destinée à promouvoir entre autres les jeunes auteurs nationaux,Il collabore 
également à "La Codorniz'',l'équivalent de notre "pan" national et compile dés 
anthologies de SF pour la collection de poche ‘Libro Amigo'! de l'éditorial 
BRUGUERA.Citons parmi ses nouvelles MAlfa,beta y gamaa!,'las matrices!,'Par" 
et "Dialexis'' (parues au sein du numéro 1 de "IDES...ET AUTRES") ,''la apari- 
cidén'',,..0On lui doit encore de nombreux articles critiques de toutes parts. 
I1 a aüssi écrit "la gata roja" en collaboration avec Teresa Inglés. 


Carlos Buiza, dont nous avons déjà longuement parlé dans notre N°1 est un des 
auteurs espagnols de SF les plus traduits à l'étranger,.Il a édité le fanzine 
MCuenta aträs" et dirigé la collection nAleph''.Il compte à son actif:un re-. 


: cueil publié chez Nebulae,''un mundo sin luz' (N° 134) -comprenant les nouvel- 
“les "limpiacielos!",'""asfalto!","viaje de estudios'"' et celle du même nom-;un Treé- 


cueil publié dans sa-collection:''apélogo del niño marciano',contenant,outre 
la nouvelle du même nom,''el pescador de sirénag""et ‘“lapislazuli" On lui doïft 
de nombreuses autres nouvelles et l'anthologie: lANTOIOGIA SOCIAL DE CF". 
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ROBOT tragédie mécanique en un acte 


Introduction à la tragédie mécanique : (on la lit dans les coulisses ou on la 


ransnet par microphone,en commençant l'oeuvre,avec la scène semi-obscure) 


= La première machine que l'homme a inventée,devait être la roue.Ill'a rem- 
lacé Îles pieds et il a fait du surréalisme sans le vouloir,dira Apollinaire 
s la préface aux "Mamelles de Tirésias"'.Mais cette roue contenait deux 

propositions: le progrès inéluctable et la tragédiè contenue dans la problé- 
matique de ce progrès.Machine et tragédie ont donc été les deux facettes de 
la future activité de l'homme.La machine devait lui procurer du .Mais el- 
le devait également engendrer chez lui la souffrance.Le bonheur devait aussi 
être obtenu consécutivement à la lutte contre l'inconnu. 


Mais la machine a peu à peu acquis de la personnalité.Le monde a soudain 
commencé à se peupler de machines.Des machines sur la terre.Des machines en 


l'air.Les bras de l'homme se sont adaptés à la machine.Les yeux ont été rem- | 


pnces par la machine.Les jambes ont trouvé un allié beaucoup plus rapide et 
éfinitif dans los greffes de membres mécaniques.Tout est devenu machine.La 
vie et la mort capitulèrent également devant la machine.Icare,la cire de ses 
ailes fondue,a été le symbole primitif de ce souffle de fer. | 


Mais l'homne a continué à voler contre le soleil.Dans cette roue originel- 
le,se trouvaient les cerveaux électroniques,les robots.D'ordonnateur du mou- 
vement,quand la roue n'était que le pied,il est devenu l'objet des ordres de 
cette machine qui s'émancipait de l'intelligence de l'homme au fur et à me 
sure de son évolution en tant que mécanisme.Il avait,dans sa structure,une 
force capable de générer sa propre modification.C'est alors que se produisit 
la révolte de la machine.Elle se sentit plus forte que l'homne.Les cerveaux 
électroniques avaient la même mentalité et la même autonomie que lui.Ils ne 


possédaient ni sang,ni âue.Mais ils contenaient d'autres liquides et d'autres 


ondes.Un dictionnaire complet se manipulait dans les plis de métal qui les 
enveloppait. | 


and l'houme vit Cibernius,l'être imaginaire qu'il avait créé,il voulut 


le détruire.Il avait commencé la lutte du sein de ‘sa propre Cibernétique.Mais 5 


les robots,les enfants de Cibernius,étaient sur leur garde.La tragédie devait 
durer toute l'existence. 


Le robot possédait une arme illimitée: la force aveugle de son pouvoir. 
L'homme,une arme bornée: l'erreur,.Et l'erreur devait pouvoir vaincre cette 
force,parce que l'homme devait pouvoir aussi se refaire et la machine pas. 
Dans ces termes,demeurait consignée,pour toujours dans le teups,la tragédie 
de la machine et de l'homme. ÉEs-e : pe mn 


Note finale: l'idée de cette oeuvre a été inspirée d'une nouvelle de Peter . 
Phillips: Souvenir e£tn06. quelques ternes et une ligne en ont également été 
extraits.Les formules mathématiques,déformées ou ajustées pour les besoins 
de l'action,ont été recherchées dans la bibliographie spécialisée, 


JUAN-JACOBO BAJARLIA (1955). 


1) Les robots sont numérotés. sur la poitrine,Le Grand Robot,en revanche,porte 
un Xe. : Ù 

2) Les mouvements doivent être visiblement automatiques ,mais fermes ct har- 
noniques.Ccola ne doit pas se produire pour l'homme qui,au contraire d'eux, 
agira trop humainenont, . 

3) Les robots ne doivent pas rire (n'oublions pas que l'homne cst le seul 
animal qui sait rire). L 


L) I1 n'y aura pas non’ plus de couleurs,ot tout sera gris, blanc ou noir. 


Personnages (par_ordre d'apparition): 


ROBOT 1 | FANTOME 2 

ROBOT 2 DS ROBOT ABSIS 

GRAND ROBOT | ROBOT 3 | 

L'HOMME VOIX DU MICROPHONE LE” 

FANTOME 1 rs (L'action se déroule dans le futur) 
ACTE UNIQUE. 


_ Atelier de réparations d'une fabrique monstrueuse.Equipenents électriques 
ot atomiques.Tréteaux.Chaluncaux.Enormes projecteurs,à haut voltage.Réacteurs 
nucléaires.Les portes d'acier hernétiquenent fermées.Et il y on a deux: une 
au fond de la scène ot une autre,latérale 1ent. | 


. De l'autre côté,il y a une table en fer destinée à épouser la forme d'un 
corps humain -''table anthropomorphique"- sur laquelle ils placeront l'Homme 
pour le "réparer!"',.Et,en regard,plusieurs petits banes,également en fer.sur 
un de ceux-ci,se trouve un robot,assis dans une position disloquée,avec la 
tête et les bras ballants. ; | 


‘Au centre du plateau,mais en contrebas-de la table anthroponorphique,il y 
a un microphone entouré d'antennes, | | 


Dans l'orchestre,trois hauts-parleurs sont stratégiquement disposés;ils 
fonctionneront lors de la dernière scène. 


‘ Quand le rideau se lève,ROBOT 1 et ROBOT 2 sont en scène.Il y a de la lu- 
mière,comue à l'aube.Et,si c'était faisable,grisätre.Mais avant qu'ils ne s 
lèvent,on perçoit quelques effets de chalumeau, " | 
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5 
PREMIERE SCENE 


1.-Les bandes magnétiques sont en train de flancher. 
2.-Ce n'est pas ma faute...ni la tienne.Les paroles sont lä. 


1.-Le Grand Robot s'est mis dans une grande colère.Il a dit que le monce 


de ri est un monde d'écrous...que nous mériterions d'être 
ondus. rer | : 


2.-Je ne sais pas.lui,a ses paroles.Nous,les nôtres.Ce qu'il peut dire 
m'importe peu.lls ont en tous cas dû revoir les fréquences.Les ondes 
ne sont pas polarisées, : | 


1.-Je suis préoccupé.La fin du monde approche.Nous allons nous fondre 
dans l'atmosphère,sous l'effet des radiations nucléaires,.Nous per- 
drons d'abord l'usage de la parole...notre circuit logique,tu com. 


Lt prends? Nous demeurerons ensuite paralysés,perdant chacun de nos 


membres qui,au cours d'une indescriptible confusion,se mêleront aux 
atomes.Ill y a des nuits où ma perception se débranche,à l'idée qu'en 
ce jour fatal nos cellules visuelles verront comment nous nous dé- 
sintégrerons,sans que nous puissions émettre de sons ni de signes, 


ê-Tu as toujours été branché excessivement.Tu es le seul à rapporter 
de tels faits.Même le Grand Robot ne se l'explique pas. 


1.-Nous tournoierons dans l'espace comne des protons dans un gigantes- 
que cyclotron.Ne-t'en rends-tu, pas compte? L'énergie et nous, forme 
rons un tout: MC, | 


2.-Je ne te comprends pas.Ton circuit logique présente une marge magné- 
tique différente.Mais,veux-tu me dire d'où nous provenons...quelle 
est notre origine? | | 


1.-Je ne sais pas si je dois le dire. 
2.-Je sais bien.Le Grand Robot s'y oppose. 


1.-C'est vrai.Jde dois éviter de le dire.Mais les mots se trouvent en 
moi.Personne ne peut me les annuler. 


2.-C'est bien pourquoi je te lc demande.Je sais que tu ne crains pas 
le feu. Rs | 


1.-Pourtant,.., | 


2,-Allez! Dis-le! Je ne pourrais pas le répéter.Non.Ni moi,ni aucun 
des autres robots...Excepté le Grand Robot,s'entend. 


1.-Voilà le mal.Je ne sais pas pourquoi me furent révélées les paroles 
secrètes de l'origine.La création... : 


2.-Ici,je comprends moins,meis continue.Je ne sais pas ce que signifie 
création!, 


1.-Eh bien,écoute-la l'histoire! Elle est très simple.(Silence d'atten- 

_ te).I1 s'appelait Cibernius,tu coïprends? Il vint un jour jusqu'a 

| ces rivages à bord d'un astronef.Il était un cerveau électronique 
autotéléguidé,qui fonctionnait consécutivement à des injonctions 
verbales.En même temps que lui,vint un autre être,étrange, constitué 
d'une matière trop molle que je ne parviens pas à m'expliquer.Ils 
débarquèrent beaucoup de grandes caisses de mécaniques,de transfor- 
mateurs,de condensateurs,de tubes lumineux et d'appareils de préci- 

| sion.Soudain,Cibernius,qui avait été tyrannisé par son compagnon, 


6 

transgressa tous ses circuits,de façon incroyable,et commença à lui donner 

des ordres. : 

-Tu ne peux pas te rebeller contre moi -lui disait cet être constitué de ma- 
tière molle-;je t'ai créé de mes propres mains et j'ai doté ton cerveau 
d'uné partie de l'autonomie du mien.Tu es mon oeuvre personnelle,la machine 
que j'ai fabriquée pour détruire les autres, | 

A ces mots,Cibernius,grinça. 

-Tu es les autres -lui répliqua-t-il-.J'ai déjà ma vie propre.Tu m'as donné. 
la science et maintenant je n'ai plus besoin de toi.La vie et la mort sont 
en moi...Dans le cerveau que tu m'as donné. 

Et,en: prononçant ces mots,Cibernius se précipita sur cet être mou et aqueux, 
et l'électrocuta entre ses bras.Se jetant ensuite sur la mécanique,il donna 
forme au premier robot et le dota partiellement dé sa parole.Avec l'aide de 
ce robot,il en fit un autre;et les autres naquirent à leur tour.Des robots 
surgirent partout...sur la terre,dans les eaux,en l'air.Le monde se peupla 
de robots.Mais Cibernius était triste.Il voulu fabriquer un être électroni- 
que à son image,comme lui était à l'image de celui qui l'avait mis au monde, 
I1 conçut alors le Grand Robot et lui inculqua toutes les connaissances de 
la Cibernétique qu'il posseqnit. me jour pourtant,le cerveau de Cibernius se 
tarit,son corps cessa de fonctionner «as écrous,qui ajustaient ses arti- 
culations,se répandirent sur la plage,se perdant à jamais.(Pause).Depuis lors, 
bien que nous possédions la Cibernétique,incomparable science,sève de notre 
existence,nous somnes restés seuls...sans Cibernius,le grand rebelle;et sans 
cet autre être,aqueux,qui avait l'habitude de parler d'un imiense four où 
tous se fondraient en un instant pour leur châtiment éternel. 


ROBOT- 2,-Je te comprends très peu.Je n'ai pas ta bande magnétique,Mais dis= 
moi...quand tu parles du cerveau, fais-tu allusion au circuit logi- 
que? 


ROBOT 1.-Effectivement.Le compagnon de Cibernius était pourvu d'un cèrveau.., 
Cibernius,par contre,était doté d'un circuit logique.Et nous le te- 
nons de lui,quoique pas aussi puissant.Il nous faudrait le circuit 
réflexif pour être comne notre premier créateur. | ; 


ROBOT 2,=Et ce que tu dis de l'immense four où nous fonärions tous? Tu pour- 
rais expliquer pourquoi les bandes magnétiques flanchent. 


ROBOT 1.-Même moi qui t'ai fait ces révélations, je ne peux me l'expliquer.Le 
COR pAEnON de Cibernius a emporté le secret.Et lui seul aurait pu 
empêcher la détérioration des bandes magnétiques. RS 

Microphone: Attention! Robots 1 et 2.Robots 1 et 2,attentiont Circuits A et E. 

ROBOT 1.-Que peut-il bien arriver? # a | : 

Microphone: Circuits À et B.Fréquence 377%. 

ROBOT 2.-C'est le signal d'alarme! 

_ ROBOT 1.-Cela doit être quelque chose de grave. 

ROBOT 2.-Je ne le crois pas. 

Microphone: Attention.Le Grand Robot approche avec un étrange être capturé 

| sur la plage ét qui se dénomme lui-même l'Homme.Attention,L'Homme. 
Fréquence 377.L'Homne.Attention.il émet des sons désunis.Il dit 
qu'il est le roi de la création.Fréquence 377.11 affirme que les 
robots ntont pas de vie et laisse simultanément échapper d'autres 


termes incongrus tels que ennuyeux", abandonné" fatigue "an 
goissé","effrayé",et d'autres de la même stridulation élémentaire. 


—")— 
Attention.Attention.Fréquence 377, L'Homme,.Le roi de la création.Matière humide, 


ROBOT 1.-Le roi de là création? Un être de matière humide qui se dénomme 
lui-même "L'Homme? 


= FORT 2.-L'Homne, Tu 4'as. entendu .''ennuyeux, fatigué,angoissé, effrayé".Des à 
stridulations élémentaires. 


Microphone: Circuits # et B.Attention. Le Grand Robot wi L'Homme. Fréquence 
377.Attention. : 


ROBOT 1.-C'est étrange.Si sa matière est humide,il ne peut SR un RL 
Microphone: Circuits A et B.Personne ne comprend l'Homne, 
ROBOT 2.-J'ai envie de le voir. 


archos: Il s'acclimate par un mécanisme invisible.Attention.Il se recons 
tionne sans se décharger.Il jouit d'une puissance de son.Cir-: 
cuits À et B.Circuits A et B.Personne ne comprend l'Homme qui 
insiste sur des sons incompréhensibles comme "'création!',"réac- 
tion", "destruction!" et d'autres,sur le même Jours d'émission. 


ROBOT 1.-Je crois que je comence à comprendre, 
ROBOT 2.-C'est pourquoi ils se dirigent ici.Le Grand Robot veut ton aide. 


ROBOT 1.-Mais je suis embarassé.Cibernius a électrocuté son Dm il 
Y a de cela longtemps. “ 


ROËOT 2.-5e8 antennes devaient être en bon état. : 


ROBOT 1.-I1 n'était pas pourvu d'antennes.Il possédait un cerveau...Un cer- 
_ Veau qui à éclaté conne un chaluncau sous la décharge de Cibernius 
et qui s'est RER en DUR 


ROBOT 2.-Peut-être. . .le radar. .. 


ROBOT 1.-I1 en était également dépourvu.Ses cellules visuelles, composées 
d'une matière très aqueuse, faisaient office de radar, 


Microphone : Attention.Atténtion. 


ROBOT 1.-Oui.Dans cette pâte molle et aqueuse résidait tout...le radar ,les 
_ perceptions,les connexions. soniques,la locomotion,l'émission de 
piaillenents.Mais elle était très vulnérable,,,.plus vulnérable qu'une 
pierre. 


Microphone : Attention.Attention. | 
| SECONDE SCINE 


Le Grand Robot ,Robot 3 et 1'Homne entrént. Les deux premiers tiennent en 
respect ce dernier qui conserve sa sérénité,bien que l'on remarque son effroi. 
Ils l'approchent de la table anthropomorphe et .lui rendent la liberté après 
avoir échangé un regard.Toutes tes por tenu sont en acier,sont hermétique 
ment fermées. 


GRAND ROBOT .-(A L'Homme ).Nous. t'avons finalement amené à L'atelier âe répa= 
‘rations, 


HOMME,-Tu es stupide.(Les robots échangent un regard).Bien sûr,tu ne me com 
prends pas.Tu es un pantin...un automate, comprends-tu maintenant? (Les 
robots échangent un nouveau regard).Je vois que non.(Parlant comme 
pour lui-même).S'il leur manquait un.écrou,un quelconque cylindre 


_ 


L: / 11 
n y É 


— 


| | ÿS Sale | | 
intérieur, ils se désintégreraient avec fracas (s'adressant à eux) ,Automates 
stupides! c: Ne 


GRAND ROBOT.-I1 y a. des sons que nous ne comprenons pas,parce u'ils ne sont 
pas consignés dans le Répertoire.Nous essayerons domc de découwrir 
vrir au fur et à mesure l'étrange rapport qui existe entre cha- 

. cun des tiens.Nous ne savons pas ce que signifie un ‘automate 
stupide".Et,à vrai dire,ta voix est inharmonieuse.Elle n'est 
pas aussi métallique qu'elle cevrait être. - | 


HOMME.-Tu parles comme un:robot...comme ce que tu es. | 


_- GRAND ROBOT.-Je suis un robot.Tu te trouves dans le monde des robots. 


HOMME.-Dans le mone de l'automatisme pur. 


GRAND.ROBOT.-Tu veux sans coute dire dans le monde Ge la précision,le seul 
ts existant,où on calcule à partir de l'angstrom et du googol jus- 
qu'aux centillionièmes Ge seconce. 


HOM*Œ.-Dans le monde stupide de l'inconscience, (comme touchés par les paro- 
les,les robots,qui ne participent pas au Gialogue,devront bouger leur 
tête et leurs membres,rythmiquement et simultanément.Ces mouvements 
SAT être réalisés ce temps en temps,mais à des intervalles régu- 
.liers). | : 


GRAND ROBOT.-Tu veux sans doute cire dans le monde de la prévoyance.Chez nous, 
rien n'est laissé au hasard.Nous nous couchons à la même heure 
et un timbre nous débranche pour six heures.Ensuite,nous nous. 
levons et,en actionnant un autre bouton,nous faisons le plein 
‘huile et d'essence,ce qui revigore nos cylindres et nos con- 
censateurs.Après,grâce à des cellules Pr SE nous 
rendons à notre travail,sans calculer les intervalles mathéma- 

ee tiques qui empêchent l'usure. 

HOMME.-Cela s'appelle. .. L 

GRAND ROBOT.-N'interromps pas mon émission. (Pause).Ici,tous obéissent.ll n'y 
a pas de Célinquants.Personne ne vole,personne ne tue.Ce que 


l'un possède,l'autre le possète également.Tous pensent la même 
chose.Les ones émises var les circuits logiques sont égales. 


HOMME.-La tristesse automatique. 
GRAND ROBOT.-La "tristesse"? De quel son s'agit-il? 


HOMME.-Ah,c'est vrai! Vous tous êtes des robots.Tu ne le comprendrais pas. 
Vous n'avez pas d'Âme et c'est pourquoi vous êtes tristes. 


ROBOT 1.-Nous sommes pourvus €'âme.Donne-moi la main et tu verras.(Il s'ap- 
proche pour lui saisir la main). 


GRAND ROBOT.-(l'en empêchant).ñrrête,numéro 1.Nous ne le connaissons pas en- 
core. | 


HOMME.-(au ROLOT 1).Tu appelles âme,le cylindre.Les canons également possè= 
| Cent une Âme.L'être humain à donné ce nom à une certaine pièce &es 
machines,à une certaine pièce qui peut être fondamentale.Mais je ne 
fais pas allusion à celle-là,mais à une autre que l'on ne peut pas 
toucher et qui est propre à l'être humain. D = 


_ ROBOT 3.-Que veut-cire "être humain"? : 


HOMMÉ.-Etre humain?...Eh bien,l'être humain,c'est moi,c'est l'Homme, 


PS 
GRAND ROBOT.-Et tu dis que l'âme de..."l'être humain'",ton âme,on ne peut la 
‘ toucher? 
HOMME.-On ne peut la toucher et elle est A RRr TS 
GRAND ROBOT.-Et,a-t-elle ur corps? 


HOME. -Hon-Elte n'a pas de corps.Mais elle Su ttent: la matière dont est cons- 
 titué l'homme.Elle l'alimente et,en fonction d'elle, l'homme réalise 
- «es actions empreintes soit du bien, soit du mal. 


ROBOT 1.-En C'autres mots.à gauche où à droite du tensiomètre? 
HOMME.-Si tu veux,tu peux établir cotte comparaison. 
ROBOT 3.-Peut-on savoir sur quelle fréquence opère l'âme? 


HOMME.-Tu la confonts avec une onde.Mais en supposant qu ‘elle en soit une, sa 
fréquence est inconnue. 


ROBOT 3.-I1 t'arrive alors la même chose qu'à nous.Nous graduons les LR 
mais nous ne savons pas qui les engendre. 


HOMME.-Non,non.Ce n'est pas cela. 

ROBOT 1.-Et cette onûe,où la situez-vous? 
ROBOT 2,-Avec quel appareil l'enregistrez-vous? 
ROBOT 3,-Est-elle régulière? 

GRAND ROFOT.-Pouvez-vous y interférer? 


HOMME .-Ca suffit! Votre aveuglement m'ennuie! Il est inutile que vous posiez 
des questions.Vous ne possédez ni âme,ni sang. | 


GRAND ROBOT .— -"Sang? 

ROBOT 1.-Quel concept recouvre ce mot? 

HOMME.-Du sang...stupides...automates imbéciles! 

GRAND ROBOT.-Tu parles,peut-être,des quanta? 

ROBOT 1.-(aux autres robots) Il doit s'agir d'un flux d'ions. 


HOMME .-I11 ne s'agit ni ce quanta, ni de flux d'ions.Moi seul possède du sure 
: et il est rouge. 


GRAND ROBOT, "Rouge"? (les robots se regardent et ont un geste automatique 
&'incompréhension), 


HOMME.-Rouge! Rouge! Ni toi,ni es automates ne connaissez les couleurs. 
ROBOT 1.-Tes émissions deviennent de plus en plus étranges, 


HOMME.-Toi,numéro 1,comme cit celui au X,n'as-tu jamais vu L'RF CR RaRET Tu 
me parais moins absurde que les autres. 


ROBOT 1.-Tu fais allusion à l'arc centripète? 
HOMME.-A cet arc qui traverse le ciel après un orage. 


ROBOT 1.-Celui-là mêne.Nous l'appelons l'arc centripète parce qu'il évite 
les oscillations et empêche les interférences. 


HOMME. -Eh bien,le sang a l'aspect d'une de ces couleurs. 


ROBOT 1.-Alors ce que tu possèdes est Ge la lumière,puisque ce que tu appel- 
les couleurs de L'arc centripète est le produit de la décomposition 
Ce la lumière quand elle traverse l'atmosphère aqueuse, 


RE 
HOMME. Maintenant nous nous conprenons moins.Donne-moi un couteau, 
_ GRAND ROBOT.(lui tenû un couteau) 


HOMME.-Maintenent vous allez voir.(Il prend le couteau,Il se découvre la poi- 
trine et dirige la pointe vers le coeur.Il y a un instant de suspense, 
Ensuite,il se fait une écorchure et fait voir une ligne colorée:par 
le sang. Les robots regarcent, alternativenent et rythniquement l'écor- 
chure et la pointe üu couteau.Cette action ne doit pas être compiète- 
ment terminée quand la voix du microphone retentit soudain),, 


Microphone: Attention.Circuits n,w y z.Attention.,9 Gegrés. e ‘inclinaison, 13. | 


kilocycles,par seconde.Situation instable, 


‘HOMME.-Voilà le sang. Il a filtré par l'écorchure,et il est rouge. 


ROËOT 1.-Cette ligne que tu t'es faite,est en train de couler, 


_ GRAND ROBOT.-C'est comme un liquide. 


_ HOMME.-C'est à cela que je:voulais arriver,Ce liquiëe rouge est celui qui te 
manque à toi et à tes automates. 


GRAND ROHOT.-Avec ce que tu as dit,tu as SEréeé notre enquête.Tu n'en pas: en 
bon état.Les molécules détectrices te font défaut, 


_ HOMME.-Que veux-tu dire? 


GRAND ROBOT.-Nous t'avons amené dans cet atelier, précisément pour te réparer, 
Tes microcircuits ne sont pas très brillants. " À 


HOMME.-Tu es fou! : | - 


GRAND ROBOT.-En outre,tu nous a arts de l'âme et cu sang.Nous voulons étu- 
dier ton corps pour le bien de tous et le tien pryRrer 


sa) + 1. 
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HOMME.-Ce que tu dis n'a pas ce sens! 


GRAND ROPOT.-Ta metière blanchâtre,,.(la LE er | = “s 
“HOMME.-(reculant) Ne me touche pas! | res + 


D ROEOT,.-Avant que nous t'amenions,tu avais dit ou tu étais lé ‘roi de. 
-la création!!, 


HOMME. “Evidemment , puisque noi; L'Homme, conprenez-vous, ai créé ce ronde Fe TO— 
._ -bots.Je me meus par moi-même, parce que je possède une ême et du sang + 
TE et les tiens, vous bougez,parce que je vous ai fabriqué ces 
membres, 


GRAND ROBOT.-Ne me donne pas d'explications supplémentairos.Nous ne t'avons 
accordé que trop Ge temps. 


HOMME.-J'ai été le produit de l'amour .Mais tu as été un avorton Ge mon;ina— 
gination, 


GRAND ROEOT.-Les heures nous sont cou1ptées.Tu as beaucoup parlé.  :. 
HOMME.-Tu es la nachinc-en révolte contre son propre TaAvRteur à 
GRAND ROBOT. {aux autres robots)-Apportez un chalumeau. ; 


HOMME. (qui veut fuir,mais qui se retient en voyant les portes hernéti quenent 
fermées)-Tu comptes me faire brûler?! 


ROBOT 2.(cherche un chalumenu et l'examine avec les autres robote.Tous ges- 
ticulent avec dés mouvements autonatiques). 


11 
GRAND ROPOT.{à l'Hommc)-Ce scra un chalumcau à faible voltage. 
HOMME.-Tu voux me tucri 


er ROBOT.-Le chalumeau pratiquera les fentcs nécossaires.C'est l'unique . 
manière de te sauver. 


Pr -Stupice pantin! Ne te rends-tu pas compte que je ne suis pas en acier? 
flamme du chalumeau mettra un terme à xa vie. 


GRAND ROBOT.-Tu es confus.La flamme réorganiso la matière.Et tu as besoin 
d'une sérieuse réparation.(Il s ‘approche de l'Homue et le sai- 
sit par les habits).Couche-toi sur cette table. 


HOMME. (se dégageant)-RonjnonsJe suis celui qui a créé ce monce.Je ne peux 
pas mourir. | 


GRAND ROBOT.-Je ne sais pas ce que vout dire “nourir".Mais je to'garantis 
2: tu seras traité avec les tout derniers cris de la ciberné- 
iques. 


HOMME. (méprisant).La Cibernétique! Que comprends-tu, toi, à la cibernétique? 


GRAND ROBOT.-C' cst le monde de la. précision, ,le monde du calcul pur. En-Gehors 


c'clle n'existe que l'ignorance. 


HOMME.-Ton ignorance pout-être,parec que ce sont les homnos qui ont inventé 
la cibernétique. 


GRAND nos -Ce que tu dis,n'n pas de sens Nous existons pour elle et nous 
te sauvcrons par elle.Jo te l'ai déjà dit: il est nécessaire 
que tu t'étenües sur la table. 


HOMME. C'est indubitable: notre lppres: se rossemble,;mais nous nc, nous com— 
‘prenons PAS « 


GRAND ROBOT. Ne me fais pas répéter. Ici, on fait ce que je dis. 


ROBOT 1.(s'avançcant)-Attends,Grand Robot.L'hozme a dit que ses semblables 
ont inventé la cibernétique.rl pourrait nous élucider le mystère de 
Cibornius. 


HOMME. -De quel Cibernius parles-tu? 
ROBOT 1.-De celui qui a créé ce monde et nous a dotés du fonctionnement. 
HOMME.-Je ne comprenûs pas...c'est-àa-cire,je ne le connais pas. - 


GRAND ROBOT.-I1 fut le premier robot,le granc entre les reste maître 
et créateur à tous. _—, 


ROBOT 1.-I11 est venu avec un compagnon à la matière molle TA nqueuse. 


ROBOT 3,Nous ne savons pas si cette matière étrit humide comme la tienne, 
Mais ses cellules visuelles pourraient être apparentées aux tiennes. 
Du moins,tu ne nous ressembles pas. 


HOMME. -I1 devait être un autre individu de “on espèce.Un autre. . qui Comme 
moi,a contribué à fabriquer cette absurcité d'êtres électroniques qui 
s'autodéterminent. | 


ROBOT 1.-Le compagnon de Cibernius était une force négative. 
GRAND ROBOT.-Cibernius l'a compris et l'a électrocuté dans ses bras. 
HOMME.-La machine.C'est très clair. 





«te 
ROBOT 1.-Mais il s'ést üésintégré.Il a libéré ses atomes, 
GRAND ROBOT.-Et nous son1es restés sans protecteur. 


HOMME.-Cette histoire ne m'intéresse pas.La machine a ne tué l'hoùme, 
D'abord,ce fut ia roue...Ensuite,la .charruc.(Pause)La malédiction ré- 
sidait céjà dans la charruc.Cette machine,si simple,qui assurait à 
l'homme sa subsistence,covait se transformer en le plus horrible des 
instruments.Dans sa rusticité exagérée,l'homae avait instauré,pour 
tou jours,le‘progrès infini de la machine qui devait le mener aux né— 
canismes électroniques...au siècle des robots. 


RO BOT 2.(s'approchant avec un chalunmeau d'où pencent plusieurs mètres @e câ- 
bles et une prise de courant)-Voici le chalumeau le plus indiqué. 


GRAND ROFBOT.-(prenant le chalumeau).Très bien,numérc 2.(s'adressant aux au- 
es _ tres).C'est l'heure.L'Homme est incongru.Il ne sait,pas ce qu'il 
AE nous ne le co prenons pas non plus.Mettez-le sur la 
able, 


HOMME. (reculant, épouvanté).Vous êtes fous! Vous allez me tuerf : …., 


GRAND ROBOT.-Nous allons te réparer.Ton circuit logique est abîmé.(il fait 
un signe étrange aux robots,en bougeant les mains.Ceux=ci appro- 
chent pour s'emparer de lui). + | 


HOMME.-Arrière! N'approchez pas! , 


ROBOT 3.-Notre force est supérieure à la tienne.(ROBOT 2,aidé Ge, ROBOT 3,8ai- 
sit l'homne et l'entrafne vers la table anthropomorphique.là,ils 
s'arrêtent quané ils entendent la voix êu microphone), 


Microphone: Attention.Circuits n,w y z et tous les circuits de Cibernia.At= 
tention.Hypnose de raënr.Catastrophe aérienae à 9.000 mètres, 1,4° 
C'altitude au nord-est.9.000 mètres,1,4° norû-est.Hypnose de ra- 
Car.Attention à toutes les équipes de réparation.Les cellules 
photoélectriaques ne fonctionnent pas.ll n'y a pas G'émission de 
gatons. Fans | | 

ROBOT 1.-Ce n'est pas possible! La catastrophe est inexplicable! 

GRAND ROBOT.-Ce furent d'abore les bandes magnétiques! | 

ROBOT 3.-5i les cellules photoélectriques flanchent,nous fonürons! 

ROBOT 2.-Cette catastrophe peut anéantir Cibernia. | 


GRAND ROBOT.-Un moment: Si l'Homme ressemble au compagnon de Cibernius,il 
Gevrait pouvoir nous aider.(à l'Homme)Si,c'après ce que tu n'as 
dit,toi et les tiens,avez créé la cibernétique,tu devrais pou- 
voir réparer les cellules photoélectriques. 


HOMME.-Si vous m'avez amené pour être réparé,je ne puis remédier à cette Ca 
tastrophe. | 


GRAND ROBOT:-Nous te laisserions partir. 

ROBOT 1.-C'est cela.Nous te rendrions la liberté. ri 
HOÏMME.-C'est inutile.L'Homme ne sera. jamais libre dans un monde de machines. 
ROBOT 2.-Tu continues à être incongru. — 
ROBOT 3.-La perception te fait défaut. 


HOMME.-Je ne serai pas celui qui contribuera à prolonger une minute de plus 
votre existence. | 
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GRAND ROBOT.-Si tu nous prouvais ce que tu es capable Ge faire,nous te res- 
pectcrions comme Cibernius. 


HOMME.-N'insistez pas.Jce préfère la mort,sous la terre,mangé. par les vers,à 
être adoré aveuglément par les machines.Les vers sont,au moins,dotés 
de sensibilité.Mais vous.,..même le feu ne vous fait pas fonûre,sinon 
après beaucoup c'efforts. ES 


Microphone: À tous les circuits.Hypnose de radar ct catastrophe.Il y a des 
réactions thermonucléaires, 


ROBOT 1.+Des réactions nucléaires! 

HOMME.-Périssez avec moi,cela vaudra mieux, 

GRAND ROHOT.-Si tu coopérais avec nous, tu jouirais d'une liberté totale, 
ROBOT 1.-Nous t'obéirions. | 

Microphone: à tous les circuits.Besoin d'aide urgente.Besoin d'aide urgente. 


GRAND ROFOT.-Tu l'as bien entendu,.Nous ne pouvons pas percre Ge temps.Nous:. ” 
t'offrons la liberté en échange de tes pouvoirs.Si l'homme a 
tout créé -et tu es L'homne-,toi seul peut éviter la catastro- 
phe. (Pause.L'Homme adopte une attitude cifférente.)Tu ne réponds 

pas? | se 

ROBOT 2.-Numéro 1 t'a dit que nous t'obéirions. | 

Microphone: Fission d'atones.Dégagement de protons.Dégagement de protons. 


ROBOT 3.-Ne reste pas uuet.(Pause) 1et 2,de même que le Grand Robot et moi- 
même,les notables Ce Cibernia,nous nous rangerions sous tes orûres. 


GRAND ROBOT.-Réponds donc.Les dégagements de protons,dus au choc des neutrons 
sur les noyaux atomiques,peuvent provoquer une réaction en chaf- 
ne et la désintégration du moncde,.Réponüs,si ton circuit logique. 
fonctionne encore, 


ROBOT 1.-Prencs une décision définitive.Celui qui ressemble au compagnon de 
Cibernius pourrait enrayer ce péril. 


ROBOT 2.-I1 n'y à pas de doute.Ses émissions sont interrompues. 
ROBOT 3.-I1 est Gébranché. va 


HOMME.-Je n'ai ni interrompu mes émnissions,ni ne suis débranché,.Si vous vous 
êtes émancipés vis-è-vis Ce l'Homme,et que vous bénéficié de l'auto- 
détermination,cherchez votre remède vous-mêmes.Je neveux pas être 
libre dans un monde où règne l'aveuglement,La liberté consiste en la 
liberté ce tous.Et vous m'offrez votre soumission uniquement parce 
que vous savez que je serai esclave de votre développement mecanique. 


Microphone: A tous les circuits.A tous les circuits. 
GRAND ROBOT.-Allons-y.Nous Cevons éviter le chaos. 
TROISIEME SCENE : 
Un robot assis quitte petit à petit sa position ”aisloquée.Il bouge les 
jambes et les pieds,sans se lever et en essayant de reûresser 5a structure 
métallique.Il y parvient à moitié. | + 


ROBOT ASSIS.-Tout est céjà perdu. 


the 
HOMME.-Comment? Toi? 


ROBOT DORE CUS Je suis de ceux qu'on a spporté ici pour réparation, Mais je 
. ne te ressemble pas, 


HOMME. -Tu pourrais m'aider. 


ROBOT ASSIS.-Impossible.Tout est horuétiquencht fermé.Nous allons mourir. Je 
- suis déjà un mort qui ne possède plus que la voix. 


HOMME .-L'homme ne mourra jamais. 
LA scène s'obscurcit,. 


QUATRIEME SCENE 


On entend le bruit d'une cascade qui s'éteint lentement.Les fantômes sur- 
gissent.lls portent des justaucorps sombres de ballet. 


FANTOME 1.=Tu as dit le mot magique. 

(damsant) Je suis la vie.Regarde-moi. 
Regarde come je suis belle. 
Je peins la lumière sur le visage des filles, 
et le dessein dans le regard des hommes, 


(il continue à à danser) 


FANTOME 2.-Je suis la mort qui accède aux frontières 
(Cansant) ot ui viens furtivement 
t tournoie sous les galaxies 
er. envelopper ces visages et ces regarés, 


(il continue à LS 
HOME . -La vie,la mort,c'est peut-être un signe. 


FANTOME 1.-Un signe qui monte et qui CescenG, : 
qui se colle à vos extrémités 
et jaillit entre les pierres. . 
Un extrême qui brûle dans l'abfne. 


FANTOME 2.-Regarce-moi.Je suis la mort 
que tu portes encormie dans tes yeux. ’ 
Je suis sortie Ce tes orbites pour te dévorer. 


HOMME. (reculant)-Tu n'es personne.Ou tu es seulement na pensée. 
FAN TOME 2e-Tu es L'homme . (il part C'un éclet Ce rire). 


MUBE 1. La scène s'obscurcit.Les fantômes 1 et 2 
Fe Cisparaissent.Le robot assis recouvre sa 
position Cisloquée. 


CINQUIEME SCENE ES es ie + 


Les robots 1,2,3 et le Grand Robot entrent, 


GRAND ee ee ne pouvons pas continuer de la sorte.Emparons-nous de 
l'homue.Peut-être peut-il nous être utile une fois réparé. 


HOMME. Ts s'il émergeait C'un rêve)-Je ne sais pas ce qui m'arrive.Mais 
je vous ai déjà cit que je mourrai si vous me soignez au chatmennir"e 
vous grillerez ma chair avec le feu, : é 


GRAND ROBOT.-Choisis,alors,entre une liverté avec nous ou.,..ce que tu Le 
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HOMME. (se taisant à nouveau .Il y a un silence.Les robots inpatients atten- 
Gent qu'il parle). 


GRAND ROBOT.-Ton silence est l'indice c'un choix.(aux autres robots) .Mettez- 
le sur la table des réparations. : 


ROBOTS 1,2 et 3.(s'approchent de l'Hcnme qui ne résiste plus.Deux d'entre 
ceux le saisissent par les épaules et l'autre par les pieces. 
Ensuite ils le soulèvent.1ls le couchent sur là table anthro- 
PAR ‘lui enserrant tous les membres de cercles de 
fer: les mains,les bras,et enfin,la tête). | 


GRAND ROBOT. -Orguéil...orgueil. Ce mot du compagnon de Cibernius est resté: 
ans le Répertoire,et vit en toi pour le moment.Tu dois le con- 
naître bien mieux que nous.Mais,Gis-moi, à quoi te sert cet or- 
gueil si tu gis en fin ce compte sur la mône table où l'on ré- 
pres machines inférieures? (un silence),.Tu ne VE: pas, 

n 


ROBOT 3.-Si nous nous désintégrons; l'Homme se Gésintégrera citant : 
GRAND ROBOT.(à ROBOT 2)Nunéro 2,branche le chaluneau, 


ROBOT 2.(il branche le chalumeau.Il appuye ensuite une main sur un certain 
levier,sans l'actionner),. 


GRAND ROBOT. (à ROBOT 2)-Un moment ! Pas encore! (approchant sinistrement le 
chalumeau Cu visage de l'Homne)Tu as parlé cC'une once.Tu la dé- 
nommais "âme", je crois...Et elle soutient ton corps.Nous par- 
viendrions peut- -être à maîtriser la césintégration nucléaire 
grâce à cette onde.(approchant le chalumeau Ce son corps)Si tu 
ne nous aiGes pas,nous la chercherons Cans ton PRES ms 
avant qu'il ne soit trop tard! 


ROPOT 3.-On comprend que Cibernius ait électrocuté son compagnon, A 


ROBOT 3.(au Grand Robot)-Qu'il paye son insolencé! L'Homie est venu à Gi has 
nia et a Cit que nous étions ses marionnettes.Quanû il sera fondu, 
nous l'utiliserons pour alimenter les fourneaux atomiques. 


GRAND ROBOT.-I1 est inutile.Il est fait d'une matière désaffectée.Il est mou... 
aqueux...il contient même Ce la gélatine.Nous ne pouvons pas 
nous en servir pour les fourneaux atomiques. 
ROBOT ane l'once alors,cette onde qui le soutient et qu'il appelle. 
e" 
ROBOT 2.-Une onde comme celle-là peut interférer aux sr qndss et stopper 
«. la Cestruction. | 


GRAND KOBOT.-Nous utiliserons ce chaluneau . 


ROBOT 3. -J'avais songé à la foreusé électronique. 


GRAND ROBOT.-Comne nous ne savons pas exactenent où se trouve l'''ême",il vaut 
mieux utiliser le chalumeau. 


ROBOT 3.{désignant l'Homme)-Mais lui Coit savoir où se situe son ‘âme, 


ROBOT 2.(à 1'Homne )-Où se trouve-t-=elle? Tu nous en a parlé,;mais tu ne nous. 
‘as pas dit Cans quelle partie de ton corps opérait cette once + 


| GRAND ROHOT.-Se trouve-t-elle Cans ta tête? (silence) 


ROBOT 1.-Il1 ne veut pas parler RS 
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ROBOT 3.(aux autrés robots)-Se localiserait-elle dans sa poitrine? # 
ROBOT 2.-Elle Coit se trouver ans son ventre. | 
GRAND ROBOT.-Nous ne savons pas.où est engendrée son énergie. br 
_ ROBOT 1.-Ses cellules visuelles doivent être connectées avec cette once. = 


GRAND ROBOT.-Coumençons par là, alors, nous regarde par ces cavités pleines 
*: Ge liquice. 


ROBOT 3.-J'insiste sur la foreuse. 


GRAND ROBOT.-Je t'ai Géjà cit que non.Nous ne sommes pas té: GE perçoit 
deux explosions). 


ROEDT 1.Nous sommes en train Ge nous désintégrer! Les électrons changent = : 
ce noyaux. 


Microphone: Attention à tous les rotation X,W,à la m moins Ceux 
par Z au carré ce sa racine et fission C'atomes à raison d'un -. 
‘ sur quinze Gans le champs de gravitation B.Toutes les lignes | 2. 
courbes convergent à 90 Gegrés de H divisé par N expasant zéro, 
comme Zéro deux par M plus N au carré ce Pi 3.14.16.Attention. -— 
Instabilité absolue.Triangles sphériques.Propagation G'électrons 
et désintégration ce l'énergie "qui accélère : masse par de car. . 
ré de la vitesse de la lumière, ; 


GRAND ROBOT. (épouvanté)-Je ne comprends pas! Le Écistost est Cevenu incongru. 
RO BOT 1.-Pour moi,c'est trop clair, ” e 

ROBOT 2.-Les rayons tomberont sur nous. 

ROEOT 3.-Nous allons fonûre dans les ondes libérées par l'énergie, 

ROBOT 2.-Vite,vitet Cherchons l'''âme!" de l'Homneï | FRE 


Microphone: La cotangente d'un côté par le sinus üe l'autre css: au CO 
sinus de celui-ci par le cosinus ce l'angle compris,plus le si- LE 
nus de ce Cernier par la cotangente de l'angle opposé au PES 
côté par les particules ue avec l'énergie, qui est égale. à la. 


! 4 ve 
AT AS : AA test 
L 7 vaidfin47À 11,1: 


>. 


“2 Le 
"4. 19 LT ! 


’ ‘ Masse, GE 
GRAND ROBOT, -Des interférences! Il ne sait plus ce qu'il dit! DES. 
ROBOT 1.-Notre fin est venue! | ES 
Microphone: Tout nombre pair résulte de la somme de Ceux nombres premiers. LEE 


La vitesse de trois cents mille kilomètres par ee est.égale re 
au théorème Ge Golcbach,ct Z à la n est épgal:à de Fermat. ti 


GRAND ROHOT.-I1 n'y a pas de doute! Le microphone a perdu la table de valeurs, à 


Ilya confusion ce formules. 1% = 

ROBOT 3.-C'est la conséquence de la réaction thermonucléaire qui peut nous 2. 
faire fonûre à tout monent, te 

ROBOT 2.-S$ous peu,nous serons une tache nébuleuse ans l'espace, é % 
ex 


L4$ 


ROBOT 3, Nous nous foncrons « ans les airs. 


Microphone: (abandonnant sa voix métallique pour une voix angoissée,comme 
s'il y avait changement Ce personnes) La machine,la machine.Mau- 
dit Ciboernius.La machine "Must leave at last in Geath,théese eyes, 
anc earcs'".Quanc clle s'éveillera,le soleil aura fondu sur cetto 
terre.Maudit Cibernius.La machine était aveugle! Elle ne voyait 


: '« bi 
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pas,mais marchait.Elle ne posséc rit pas Ce bouche,mais parlait, 
Dans son ventre Ge fer reposait non orgueil Gémesuré et dans 
sos antennes vibraient mes oreilles à une litanie de feu.le 
Gésert était un long bafilement jaunâtre qui se révoltait con- 
tre le soleil,et la nuit un fragment qui tombait sur mon corps. 
‘Must leave at last in Ceath,these eyes,anc eares!'',.,.un frag- 
ment qui tombait sur mon corps.(on perçoit une explosion). 


GRAND ROBOT.-Vous l'avez entendu? Cela ne fait plus @e coute pour moi.Le mi- 


crophone s'est rappelé les paroles de celui qui a fabriqué Ci- 
bernius. 


ROBOT 3,.-Oui,oui! Nous. sonmes en train de nous Césintégrer! Cherchons l'âme 
ce l'Homme. 


ROBOT 2.-Cherchons-la,cherchons-la! 
GRAND ROBOT.(à ROBOT 2)-=-Pranche le chalumeñu! 


ROBOT 2.(baisse précipitamment le levier.On perçoit un étrange moteur qui 
se met en marche). : 


GRAND ROBOT.-Le temps nous presse.(à l'Homme).Tu l'as voulu.(il approche le 
chalumeau Ges yeux de l'Homme lorsque la voix du microphone ar- 
rête le mouvement). 


Microphone: Elle ne voyait pas,mais marchait.Ellc ne possédait pas @e boucho,r' 
parlaoit.Dans son ventre do fer reposait on orgucil démesuré et 


* 


dans ses antennes vibraicnt mes orcilles à une lLitanie de feu. 


GRAND ROBOT . (appliquant le chaluncau sur les ycux Ge l'Homme)-Maintenant oui! 
h L'énet! L'âne! 


HOMME. (criant)-HNon! Non! Là se trouvent mes yeux! Non,mau@itcs machines! 
(crise de lumières de couleur en scène ct bruits étranges qui 
émnanent Cu “icrophone et Ges hauts-parleurs répartis sur le : 
parterro.Une explosion et ensuite la chute Gu sr 
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COMPLEMENT : UN HOMME. 


(Fable didactique en deux actes et un épilogue) 


Teresa _Inelés et Luis Vigil 


A Luis Giralt,notre ami commun 


PERSONNAGES 
Ingénieur … Le 
Sauvages: chef de la bande 
Premier Pilote membres de la bande 
Second Pilote chef du villäge 
. Cerveau électrique. 
PREMIER ACTE 


Décors de carton-pierre dévoilent différentes parties d'un vaisseau spa- 
tial,L'une comprend la cuisine et une petite cabine adjacente;l'autre est 
la salle principale;la troisième est.une structure où se trouvent les diffé- 
rentes commandes. | 

Le Cuisinier fait son apparition.C'est un homme d'une beauté singulière, 
aux traits efféminés.Il y a,dans sa démarche et ses gestes,une certaine 
coquetterie féminine. 

Cuisinier.-Je devrai me dépêcher pour que le repas soit prêt à temps. (il 


traverse la salle principale et se dirige vers la cuisine) Je 
suis cependant satisfait,quoique le fait de prendre en considéra- 
tion tous les souhaits et besoins d'un équipage de cinq femmee se 
solde pour moi par des jours et des nuits très surchargés, (il 
branche un appareil dont l'écran s'illumine: les images des menus 
possibles y défilent) Voyons ce qu'offre aujourd'hui le program- 
mateur du distributeur automatique d'aliments...le meilleur est 
le second,indubitablement,(il retire de l'armoire la vaisselle 
dont il a besoin pour dresser la table de la salle principale) 

Du moins la Navigatrice ne pourra pas se plaindre de la sélection 
de Contrôle Terre.De tous les candidats présélectionnés, j'étais 
le meilleur qu'ils pussent choisir pour une mission aussi délica- 


-.te.,..bien sûr,je le méritais;au bout du compte, j'étais le plus 


masculin de tous.(le timbre du distributeur automatique résonne. 
Il se dirige rapidement vers l'appareil,où fument les rations du 
menu programmé. Il se dirige vers l'interphone du vaisseau) Atten- 
tion, le HFRDA va servi! 


[= . 
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Les cinq membres..de l'équipage entrent et s'asseyent autour de la table de la 
salle principale; ce sont des femmes masculinisées.Elles prennent place autour de 

La table, plaisantant entre elles. 

Second Pilote.-(donnant un coup de coude complice à la Navigatrice) Alors? Cela 

s'est bien passé avec le mannequin? 

Navigatrice -Tu parles! Il ne le fait pas mal du tout.Mais il ne possède pas la 
classe du gars qu'ils m'avaient attribué lors de ma dernière permis- 
sion.Tu aurais dû faire 3a connaissance: un grand brun méridional “ 
infatiguable! Je vais essayer qu'ils me l'attribuent à nouveau au 
revour,: | | 

Ingénieur. …(avec vn air expérimenté) Ne racontez pas de bétises.En matière g'hom- 

= ”  mes,ce qu'il y a de mieux ce sont les nordiques. nee 

Commandant.-Du calme,les filles.Réservez ces expansions pour la ir. Gardez ie 

tenent votre énergie et ne la gaspillez pas en discussions;car vous 
ec aurez besoin pour la suite de l'exploration, dés dé nous atterri- 
rons: a 4 
Le. Cuisinier, qui a entretemps servi la table,reste,alors qu'il a teruiné, à 
vegerder le Premier Pilote avec des yeux ravis En entendant les dernières, paroles 


cu Commandant, il cort de son rève. .…." 
Cuisinier .(5"2 inciinant vers le Frenier TE Et a s'écoulera longtemps avant 
cot att rrissage? | 


Un court silence se rroduit.Atmosphère de tension.Les yeux des femmes expri-. 
ment de la surprise. ee Ee 

Commandant.-(sur un ton plus récriminatoire qu'interrogatif) Il me aemble avoir 

entenéa quelque chose? 
Le Cuisinier, rougssarnt de confusion,se retire dans un coin.Ill s'ensuit un si- 

]Jence embarrassé parmi les femmes assises autour de ia table. 

Premier Pilote.-(chercnant à rompre ce silence) J'espère que cette mission ne 
nous posera aucun problème.Je me souviens encore des difficultés 
cue nous avions rencontrées lors de la précédente.Ces reptiloïdes 
de Altair VII étaient réellement peu sociables. | 

Ingénieur.-(sur un ton de badinerie) Ce qui ne justifiait pas que tu les cribles 

| de coups de désintégrateur. 

Premier Pere sûr, jé vouärais t'y voir toi en face d'une horde de bestio- 
les enimées de mauvaises intentions!...Tu t'arrêterais. pour par- 
lementer sans doute. 

Ingénieur .--J ‘af, £ou jours cru À la supériorité de la négociation sur la violence. 

Second Pilote. (facétieux) Ecoutez! Je propose que 1'on envoie en exploration 

| cur la prochaine plarète l'ingénieur,armée seulement. d'un mégaphone - 





Ingénieur .-(indignée) Ecoute ,ma fille,lorsque tu étais encore en train de mariner 
dans la solution nutritive de l'éprouvette où on t'a faite, j'étais 
déjà repue d'avoir démonté des moteurs d'astronefs sur les chemins 
des étoiles.J'en connais plus sur les planètes que ce que tu... 

Commandant .-(coupant court) Il me semble que vous poussez la plaisanterie un peu 

_ loin. | 
Remis de ses contrariétés,le Cuisinier a replanté son regard sur le Premier 

Pilote.Celle-ci,en se sentant observée, cherche par qui et le découvre dans un 

coin,Elle se tourne légèrement ,avec une coquetterie étudiée,pour lui offrir son 

beau profil. Il s'efforce d'agrandir sournoisement le diamètre de ses beaux eux 
afin qu' elle découvre une fois de plus l'éclat de ses pupilles grises. 

Le nantes a surpris l'échange de regards,reste mi-étonnée et ni-repro- 
batrice. 


DEUXIEME SCENE 
Les membres de l'équipage se trouvent devant leurs commandes sur la. structure, 

les manoeuvrant avec des gestes excessifs.Le Cuisinier s'affairo entretemps dans 
sa cabine, 
Ingénieur,.-(actionnant une grande roue) Moteurs à régime normal. | 
Commandant.-(regardant au télescope) Des forêts,des forêts,toute la planète sem- 

: ble couverte de forêts! 
Navigatrice.-(face à l'écran fluorescent d'un radarscope) Je localise une clai- 

| rière à soixante degrés de latitude Ouest, 
Premier Pilote.=-(abaissant des manettes) Donne-moi les coordonnées de l'atterris- 

” sage. 

‘En contrepoint,on voit le Cuisinier qui,dans sa cabine,prend un bain d'ultra- 
sons, puis s'assied devant le miroir de sa coiffeuse.ll prend un tube de crème 
épilatoire et élimine sa sale barbe naissante,s'enduisant ensuite le visage de 
crème adoucissante.Ill aborde ultérieurement les problèmes relatifs à la teinte à 


EL 


donner à ses cheveux et au maquillage qui se marierait le mieux avec, 

Premier Pilote (levant les manettes) La phase d'atterrissage touche à 

Commandant .=(observant l'horizon visible au télescope) Analysez les conditions 
extérieures. | | 

Second Pilote.-(consultant un appareil) Gravité: 0,98 G. . 

Navigatrice.-(consuültant un autre appareil) Composition de l'air semblable à 

celle de læ Terre,avec un excès de 1,73 d'anhydride carbonique. 

Commandant ,-C'est normal avec une végétation comme celle-ci.Et les autres condi- 

tions? 


Premier Pilote,.-(consultant une bande de papier qui sort d'un appareil) Sembla- 


sa fin, 


“ 
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bles à celles de ia Terre,avec une variation de plus ou moins 0,09. 

Commandant. (débouclent la ceinture de son siège et se mettant debout)-Excel- 

lent.C'est une planète presqué identique à la nôtre,nous n'aurons 
besoin d'aucun équipement spécial. sl 
Tandis que le Cuisinier achève de 8e farder,donnant à ses nÂchoirés une 
teinté dorée afin que l'on apprécie mieux la fermeté de son angle maxillaire, 
les menbres de’ l'équipage déscendent de leur poste dans la structure et ou- 
vrent des armoires de la salle principale,dont ils retirent des havresacs,des 
pistolets avec leurs fontes et un équipement;ils commencent à, les revêtir. 

Commandant .-(achevant d'ajuster son EE Etes-vous toutes prêtes? 

Premier Pilote.-Tout est bien au point... : 

Commandant .-Eh bien,allons-yf at | | 

Elle actionne les commandes du sas.Bruït de machinerie à rai Les mem— 
bres de l'équipage s'avancent comme pour sortir.Le Cuisinier surgit à cet ins- 
tant de sa cabine et pénètre dans là salle principale.Il porte un ensemble 
chatoyant,qui met en valeur ses attributs masculins.ll s'arrête soudainement 
et regarde, surpris, les membres -de l'équipage ,qui se sont également arrêtés. 
dans leur action d'Abandon du vaisséau,bien qu'elles ne fassent même pas cas 
de sa beauté habituelle, si spectaculatrement rehaussée,  , : 

Premiér Pilote.=(ée remettant avant toutes les autres) Au revoir. 

Cuisinier.-(mi-surpris et mi-désolé) Où allez-vous? 

second Pilote.-(sur ün ton d'évidence) Explorer la planète. 

Cuisinier.-M...mais je ne peux pas rester seul dans le vaisseau. 

Ingénieur.-(avec sarcasme) Tu n'aurais pas songé à venir? Il ne manquerait. 

plus qu'un homne vint nous importuner} 

Premier Pilote.-Non.Mêue si nous le voulions,nous ne SES pas. t'emmener. 
Cette planète peut être: dangereuse pour nous autres,et cela 
va sans dire pour un homme! ds | 

Commandant.-(ton décisif) Rien à faire.Les Ordonnances l'interdisent par ail- 

leurs.Ferme le sas dès que nous serons sorties et ne l'ouvre pas. 
avant notre retour;de cette façon,tu ne courras aucun risque. . 

| Suivie de son équipage,elle reprenû sa marche vers le sas. i 

Commandant . -(tandis qu'elle disparaît dans le cadre de la porte) un fee 
‘dans une sauipe d'exploration. ..Qu' est-ce - 1jl ne faut pas enten— 
dre! | à : “ 

Premier Pilote.=(en guise de séparation) Comprends-le,c 'ogt -pour Sr bien. 

Le Cuisinier demeure seul dans le vaisseau,triste et résigné. 
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SECOND ACTE 
Décors montrant,au centre de la scène,un bois.D'un côté,une structure qui 
représente l'intérieur d'un village primitif.De l'autre,se trouve une petite 
prairie adjacente au bois. | | 
Les membres de l'équipage io sur la scène du côté du pré, se dirigeant 

vers le bois.Des sauvages,animés d'intentions nanifestement hostiles,y sont . 

embusqués.lls sont couverts de peaux et armés de haches de silex. | 

Sauvage 1.-(un peu plus évolué que ses compagnons) Quelqu'un vient... 

Chef de la troupe.-Prêts.Sautez sur eux avant qu'ils ne puissent se défendre. 

La lumière n'est pas très forte,on ne voit qu'une forme confuse qui se dé 
tache entre les arbres.Deux sauvages lui tombent dessus,la projetant à terre 

à coups de hache.La silhouette suivante est attaquée par un autre sauvage , qui 

abaisse sur elle sa hache mais HET moment de frapper,semble mar quêr une 

hésitation. | 

Sauvage 2.-(qui achève de terrasser la seconde silhouette) Ce sont des femmes! 

Sauvages.-(étonnés) Des femmes? 

Chef de la troupe.-(dubitatif) Des DS roles dans le bois? 

Sauvage 2.-(scrutant le fourré) Ce sont des femmes et il en vient a'antréo! 

Chef de la troupe.-Capturez-les vivantes! 

Les sauvages se ruent sur les survivantes de l'équipage ;mais celles=ci, qui 
ont vu les cadavres de leurs compagnes, réagissent imnédiatement en faisant 
usage de leurs armes.Ill se produit de formidables: détonations et des éclairs. 

Des sauvages, frappés à mort,s'écroulent sur le sol.Les survivants battent en 

retraite dans les fourrés,tandis que les membres de l'équipage restent auprès 

des cadavres de leurs compagnes, , 

Chef ‘de la troupe.-(faisant signe à sès compagnons de 5€ regrouper autour de 
lui) Halte,venez ici! ; 

RaTaES 3.-Chef,ce doivent être des démons qui ont revêtu. l'apparence de fem- 

mes;ils dominent la foudre. 

Sauvage L,-Retournons au village pour demander conseil au mrcier, Lui saura 

comment lutter contre ces démons. 

Chef de la troupe-.=(prenant un ton de harangue) Sommes-nous des guerriers ou 
des enfants qui tètent? Nous ne pouvons pas regagner le 
village vaincus; femmes ou diables,nous devons les capturer. 

_ Sauvage 3.-Pout-être,même si ce sont des démons,nous écouteront-ils si nous 

offrons de les dédommager,si nous leur expliquons que nous atten- 
dions les guerriers d'une autre tribu et non elles... 

Chef de la troupe.Peut-être.Nous devrons leur éépêcher un émissaire désarmé, 


2% 

afin qu'elles se. fient à lui.Tu l'as proposé, tu iras. 

Le sauvage ne semble pas très d'accord,mair il ne discute sas TL abandonne sa 
hache de silex et se dirige vers l'endroit où se trouvent les membres de l'équi- 
page, désarmé, les bras tendus en avant et les paumes tournés vers eux. Les membres 
de 1 équipage le voient venir et,sans réfléchir,l'une d'elles le foudroie ‘avant 
qu'il n'ait pu ouvrir la bouche, | 
Chef de la troupe.-(indigné) Elles l'ont tué sans Laisser parler! Ce sera donc 

la guerre à mort! | 

Sauvage k.-Mais elles maîtrisent la foudre. 

Chef de la troupe.-Et nous connaissons ce bois dans chacuse de ses feuilles, dans 
chacune de ses branches et dans chacune de ses pierres.Encer- 
clez-les sans qu'elles s'en rendent compte et tombez sur elles. 
Ce doivent être des démons mais un coup de hache peut les tuer. 

Les sauvages : se jettent sur le sol et s ''approchent en rampant des membres de 
l'équipage qui enterrent leurs compagnes, sans se rendre compte qu'elles sont en— 
cerclées.A-un moment donné, ils bondissent tous à La fois sur elles.ll y a quel- : | 
ques coups de feu et quelques sauvages tombent mais deux membres de l'équipage | 
s'écroulent.La troisième est désarméo par un coup mais elle s'échappe. 

Chef de la troupe.-Elle fuit! Rattrapez-la! 

La survivante court-en direction de la clairière par où elle est venue,mais 
ils lui barrent le chemin.Elle change de direction.,Elle semble entreprendre une 
fuite fébrile dans les fourrés. Deux sauvages la suivent de près.Elle s'approche 
du bord de la scène.Elle tombe dans le couloir central. Elle semble avoir une jam 
be brisée.Les deux sauvages s'approchent à leur tour du bord de la scène et re- 
gardent vers le bas.L'un d'eux la découvre. | 
Sauvage 5.-Regarde,elle est tombée dans un piège à ours. 

Sauvage 6.-Allons la capturer, descendons. 
Survivante.-(écarquillant. considérablement les yeux comme si elle les voyait pour 
| la première fois) Mais...ce sont des hommes! Jusqu'à présent,ïje no 

les avais pas bien distingués à cause de l'épaisseur du bois,mais 
j'avais supposé qu'il s'agissait de femmes...(avec une inflexion de 
; terreur) Des hommes sauvages! h 

Sauvage 5.-(à l'autre) Aide-noi.. 

Grûce au coup,.de main de son compagnon; il descend dans la fosse en question. 
La survivante se traîne un peu à l'écart ,mais l'étroitesse du lieu ne lui permet 
pas beaucoup de mouvement.Les deux sauvages sont déjà en bas.lls se précipitent 
sur elle qui se débat. 7 
Survivante.-Lächez-moi! Je suis une femme. .. (elle voit les regarde qu'ils lui 


2 
_ adressent et comment l'un deux commence à arracher la vareuse de son uniforme) Que 
voulez-vous faire? 
Sauvage 6.-Tu l'as dit toi-même...tu es une fomme. : 
Survivante.-Mais vous voulez abuser de moi comme si j'étais un homne...Je le vois 
| bien! Vous êtes des sauvages et vous ne connaissez pas l'ordre naturel 
des choses! Lâchez-moi ! 
ee deux sauvages ne font pas cas dé ses cris et continuent à à ôter sa vareuse. 
Elle se voit perdue et choisit la seule issue possible.Elle fait comme si elle CÊ— 
dait et ,lorsâu'ils ne se méfient plus,elle arrache le couteau de silex que. l'un 
d'eux porte à la ceinture et se le ps danse le coeur,les ris du plaisir 
qu'ils convoitaient. | 
| DEUXIEME SCENE 
Le Cuisinier se trouve dans la petite clairière adjacente au bois,près du sas 
de l'agtronof.Dans le bois,doux sauvages,cachés sous le couvert des arbros,l'obser- 
vent. | | | 
Cuisinier.-(inspirant profondément) Ah! Que cot air revivifie après tant de temps 
passé dans le vaissoau et son air artificiel,quoique je ne sache pas si 
ce soleil si fort ne portera pas préjudice à ma peau (préoccupé,il se 
passe une main sur le visage) .Ce que je ne comprends pas,c'cest ce que 
Ÿ l'équipage peut faire dehors si longtemps...$ans même me donner signe 
de vie.Cette attente commence à me lasser.J'en avais marre d'être là à 
l'intérieur .Si le Commandant me fait une remarque, je lui dirai que je 
suis sorti pour cueillir des fleurs efin de décorer l'astronef. 

I1 s'incline et commence à cueillir des fleurs jlltestres dans le 
pré.ll s'approche peu à peu,inconsciemment, du bois.Les sauvages le re- 
gardent.A la fin,il s'approche tellement que l'un d'eux lui pose un bras 
sur l'épaule. 

cuisinier.-(sursautent) Comme vous m'avez fait pour! Vous êtes déjà de retour? (il 
80 retourne et pousse un petit cri en voyant les sauvages) D'où sortez- 
vous, vous autres? @ fait quelques pen en arrière, ÉROE* ef frayé) 

Sauvage 6.-Viens! " | 

Cuisinier.-Impossible,je ne peux pas vous accompagner .Que dirait le Commandant? 
Ah,si je l'avais écouté et que j'étais rosté dans. l'astronefl 

Los sauvages le saisissent par un bras.ll essaye de se défondre,mais il le fait 

à la facon des femmes,avec les ongles, en trépignant,et les sauvages n'éprouvent 

pas de grandes difficultés à Le mattriser.lls l'obligent à traverser le bois et 
l'emmènent à l'autre extrémité de la scène,où se trouve le village.Dans celui-ci 
se déroulent des activités normales maïs-ce sont les femmes qui y accomplissent 


_ Chef du Village.-(sans en faire cas) Ecoute-moi et tu ne t' 
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toutes les Éiches domestiques. Le Cuisinier observe tout avec un étonnement | | 
croissant.Finalement,ils l'amènent devant une espèce de trône où s'assied 
le Chef du Village,un sauvage plus âgé aux pieds de qui se trouve la favorite. ei 
 Cuisinier.-(s'adressant à la favorite,qu'il suppose être le chef) Qu'est-ce “à 

qui se passe ici? Pourquoi ces hommes m'ont-ils attaqué? Ils lut-. F PE 

taient coume s'ils avaient été des femmes! Avez-vous .vu l'équipage | 

de l'astronef dans lequel je suis venu ici? RES 

Chef du Village.-(ignorant l'étrange conduE te ( du cuisinier) Je regrette ce “< 
qui est arrivé à tes femmes. NX 
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Cuisinier.-(qui va d' étonnement en étonnement) Ce qui est arrivé? 1: 4e 
Chef du Village.-(patienment) Oui,il nous a été pénible de devoir détruire , Re 
tes propriétés,mais tu devras reconnaître qu'il ne nous UE 
restait pas d'autre solution que de les tuer.Au début,mes à + 
hommes ont cru qu'elles étaient les guerriers d'une autre CA 
tribu, auxquels ils avaient tendu une embuscade;ils se sont LÉ 
par la suite rendu compte de leur erreur et ont tenté,mal- GR 


gré les pertes subites,de les capturer vivantes.Ce fut im- es 
possible et il n'y eut pas d'autre recours que de les anéan- 3 
tir.Mais,si tu m'écoutes,je crois que nous pourrons conclure . Le 


| un traité où tu ne regretteras pas la perte de tes proprié- 
tés. \ | me 
Rens chute à quelles propriétés fais-tu allusion? tx 1 


Chef du Village.-(un peu irrité par l'esprit: obtus de l'étranger) Je ES, 5 
N 


de tes femmes,de celles que nous avons tuées. tof (Tortue Ve he 

Cuisinier.-Mon! (il regarde autour de lui,comme s'il découvrait tout sous F 30 
un nouveau jour) Tout cela est si étrange: des hommes qui agis- Ère 

sent comme des femmes et des femmes qui: accomplissent le travail HR 

des hommes...Je conservais jusqu'à présent l'espoir que les mem 

bres de l'équipage arriveraient et que tout redeviendrait normal, 


mais tu me dis maintenant que vous les avez tués, se 4 a 
en repentiras 


. 


pas.Je dois remercier les dieux de ta venue;elle est réel 2 
lement providentielle.Ma tribu est en guerre contre une : 
autre tribu beaucoup plus puissante et nous connaissons | 
défaite sur défaite.Mais voilà que tu arrives toi,du ciel, SE 
| sur un char de feu... ch 
| cuisinter.-(qui ne s'est pas encore rue L'astronef, out. .Je dois FR RS 





D à | 
Chef du Village.-(monologuant) Nous avons besoin de ton aide pour vaincre nos 
ennemis.On m'a raconté. comment tes fenmes ont tué les guer—. 
riers grâce à la force du rayon. . Dès lors, toi, un homme , tu 
dois disposer de pouvoirs terribles. 

Cuisinier.-Cé sont des armes que Les membres de l'équipage utilisent lorsque..:' 

Chef du Village.-(le coupant une nouvelle fois) Ecoute ma proposition et tu 

pourras constater combien elle est généreuse: aide-nous et 

- tu partageras le pouvoir avec moi! Je suis vieux et je n'ai 
pas de successeur;tu pourrais par la suite diriger la tribu 
et la rendre des plus redoutables grâce à tes pouvoirs...Tu 
aurais les femmes les plus belles,qui re 1placeraient -avanta— 
geusement celles que tu as perdues -qui ne valaient d'ailleurs 
pas grand'chose.Tu posséderas des richesses, du bétail,tout 
ce que tu veux.Tu seras un grand homme, le plus grand.Un guer- 
rier renommé,honoré et craint. 

Le cuisinier semble médusé.Ses yeux errent du Chef, qui lui dit ces étranges 
choses,aux. hommes,de forts guerriers,et aux fennes, qui accomplissent des t&- 
ches inférieures et qui n'osent pas lever les yeux. 

Chéf du Village.(voyant son hésitation)-Il n'est pas indispensable que tu te 
décides tout de suite;je me rends conpte que tu aimerais jau- 
ger les perspectives.Tu peux ie donner ta réponse demain et, 
si elle est affirmative,avant que le jour ‘ne s'achève,l'enne- 
mi nous redoutera. 3 | 

Cuisinier.-Pourrais-je regagner l'astronef? 

Chef du Village.-(se levant avec un geste pompeux) Bien sûr que oui! Tun'es 

pas notre enneui;nous te voulons conme allié et non:comme 
prisonnier.Tu es libre de t'en aller ou de rester,de profitez 
de notre hospitalité... | | 

Cuisinier.-Bien que les membres de l'équipage n'y soient plus, je serai plus 

tranquille dans le vaisseau...peut- -être pourrai- je PRPLROIE RUES 
bee quelque chose me guidera-t-il, là, 


EPILOGUE 
Le décor est celui du Premier Acte.Le Cuisinier est assis en face du miroir 
Il s'y considère pensivement, | 
Cuisinier.=Je ne sais pas quoi faire Et il: ne reste aucune femme pour me le 
dire...Qui pourrait me conseiller? Qui...? (dans un gémissement) 
Il n'y à pas de femmes/'pour me protéger. | | 
_I1 ge lève et se dirige d'un pas mécanique Vers l'endroit où se trouve la 
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_ structure des contrôles. Ad jacent ,un écran s'illunine d'un avis lorsque l'on 
S approche: “Aire réservée au personnel féminin'',Sans 5 len, rendre compte, 12 4e 
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pénètre dans la zone interdite.La transgression enclenche +e mécanisme de ES 
contrôle automatique du vaisseau. + LT 
Cerveau Electronique.-Reculez.Vous êtes ici dans une zone äu vaisseau réser- 22 
vée à l'équipage féminin.Un homme n'a pas le droit d'y 2e 

‘ pénétrer. | S ASE 

Cuisinier.-(s! effrayant) Mais...mais...(avec une faible potite voix) Qui * 
parle? à OR 


Cerveau Electronique.-Je suis le Cerveau Electronique de service.J'exerce SE 
le contrôle du vaisseau jusqu'au retour de l'équipage. 
Cuisinier.-Elles ne reviendront pas.Ellés sont mortes (avec un gémissement). 


| Il ne reste que moi. a 
Cerveau Electronique.-(consultant sa mémoire) Mortes? = inopérantes.Il reste 
Æ complément: Hommes 3 ETES 
Cuisinier.-Je suis seul! | Ka 
Cerveau Electronique.-Homme seul = inopérant. “3; SEE 


Cuisinier.-Je ne sais pas quoi faire! | | 
Cerveau Electronique.-Demandez.Je suis programmé pour répondre. 4, 
Cuisinier.-(timidement) Ils veulent que je reste avec Pianos j'accomplis- 
se les tâches que né font que les femmes. | Sas 

Cerveau Electronique.-Ils veulent? Précisez davantage les énoncés;il y a ne 
trop d'inconnues. ; ss 

Cuisinier. Je faisais allusion aux sauvages...les natifs L cette Sn s 
qui se comportent d'étrange façon... +2" 80 
Cerveau Electronique.-Etrange? NÉ e 
Cuisinier.-(consterné) Les hommes agissent comme des femmes et les femmes 
comme des hommes. 7. 
Cerveau Electronique.-Femmes = opérantes.Homnes = inopérants...Cce sont les à: 
femnes qui prennent les décisions. ; 
Cuisinier. Oui,mais ici c'est le contraire. | Fe 
Cerveau Electronique.-Ma mémoire mentionne que,lors d'étapes primitives,il . 
en fut de même parmi les humains de la Terre: les hom | 

mes commandaient.Mais ce n'était pas rationnel;0o8 a RS 
changé le système et on a assigné à chaque sexe son PSE 
Re véritable poste dans la société. a 
cuisinier. biais, noi que darande faire? (soupirant) Je ne sais qu'être um. SA 
_ homme. | ES RS ne RP RER ST Te RU 
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Re tal une AE RAA SR FOR ETEA pour cela. TRS FA 
ier.-Oui, mais ici je pourrais accomplir des tâches importantes, comme 
RE en accomplissaient les membres de l'équipage,tandis que sur Le 27" 
pair Terre... Es "HETR 
à Electronique .-Les camion et les hommes sont différents. | À 
r.-Et pourquoi les hommes ne peuvent-ils pas accomplir les nêmes tâ- PE 
k Po ches que les femmes? | CEE 
rveau Electronique .-Les femmes. sont destinées à prendre des décisions et - 
FE | sont préparées en conséquence.L'e es-tu, toi,homne? MST SE] 
iisinier.-(dubitatif) Je ne l'ai jamais aLL,Oon ne me l'a pas appris.La la= 
D cune ne m'en incombe passe AC 
à Electronique.-Mais,peux-tu prendre une décision? 
ier.-Je dois le faire maintenant,non? Parfois...en des circonstances... - 










Fra" ai souhaité être comme elles. | : à 

Neon que, Eu ne peux pas Être come elles.Honme = inopérant. Fon< BEN 

ee mes = opérantes. | NE 

ps r.-I1ci,je pourrais réaliser des choses; sur la Terre, on les réalise ee 
M sine pour moi.. FRE 


‘ais Electronique.-Tu dois prendre une décision. 
isinier.-Est-il ‘possible de regagner la Terre? | 
erveau Electronique.-Ma mémoire a gravé. toutes les manoeuvres du voyage-al- FRS 
Sr ou ins cr dersde pourrais maintenant les réaliser en sens inverse. 
SE Tu dois seulement donner l'ordre;pour ce faire,il | 
te faut appuyer sur le bouton rouge,isolé des autres, 
qui se trouve dans le tableau des commandes, dans le pos. 
te du commandant. | Fe MU Le 
mtstnior,-Lee où sauvages...liberté...la Terre...sans responsabilités... (angois- | 
sé) Je dois, prendre une d6rision! | 
1 Electronique.-Laquelle? Her. x 
sais Nes une tristesse résignée) Ma première et dernière décision; LEE, 
GE AESERRET mon lieu d'origine: la Terre. | ARE 


re 
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ET | tandis que _. rideau tombe, i1 se dirige vers le tableau des commandes. J FA 
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APOIOGUE DE L'ENFANT MARTIEN._ 


(Le Écrrien rencontre l'enfant martien) 

Terrien.-Enfin,mon Dieu! Nous croyions qu'il n'y avait personne . Qui es-tu? 

Enfant martien.Ne le vois-tu pas? Ur enfant martien. 

Terrien,-Je suis un homne de la Terre,le Roi de la Création.Nous sommes venus 
conquérir Mars. 

Enfant martien.-Conquérir? 

Terrien.—Oui.Nous vous apprendrons des choses et nous établirons des colonies 

Enfant Martion.-Mars est déjà conquise. - 

Terrien.-Conquise? Par qui? 

Enfant. martien.-Par nous.Nous avons conquis Mers.Les martiens. 

Terrien.-Quelle absurdité! Les habitants d'une planète ne peuvent pas se con- 
quérir eux-mêmes.Les terriens vous conquériront et vous civiliseront. 
Nous disposons de puissants moyens et nous somies assistés par des 
raisons des plus impérieuses. ‘ 

Enfant martien.-Des raisons? 

Terrien.-Oui ‘Entre autres,peut-être la plus inportante,le manque de place.Sur 
la Terre,nous ne tenons plus.Mais,même si nous avions nos aises,nous 
vous annexerions.C'est le pere technique,la civilisation, tu 
comprends? . 7 

Enfant martien.-Non. - 

Terrien.-Cela ne m'étonne pas.Vous êtes sous-développés.Mais vous verreg com 
bien nous vous apprendrons de merveilles. +: . er | 

Enfant martien.-Des mervéilles? 

Terrien.Oui.Des choses dont vous n'avez jamais rêvé: des automobiles,des 
tracteurs,des hélicoptères...,des‘appareils qui produisent de la 
musique,des appareils qui dispensent leur propre lumière,des fusées, 
des images,des aliments hydroponiques,le rayon de la mort...Et sur- 
tout ,des idées,des principes qui empliront vos esprits vides. 

Enfant martien.-Et toutes cés choses,que tu me cites,à quoi servent-elles? 

Terrien.-C'est le progrès, la technique,la civilisation.Je te l'ai déja dit 
tantôt.Tu dois maintenant me conduire jusqu'à tes supérieurs.Je dois 
m'entretenir avec eux, re Lee 

Enfant martien,-Supérieurs? | . ne 

Terrien.QOui,les plus hautes instances,les puissants,ceux qui gouvernent,Je 
suppose que avez établi une hiérarchie. ee | 

Enfant martien.-Je ne te comprends pas.Je connais les mots que tu emploies, 

mais je ne les comprends pas.Il n'y a pas de supérieurs ici: 
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nous sommes tous égaux. 


_ Terrien.-Quelle stupidité! I1 doit toujours y avoir des supérieurs et des in- 


férieurs.Tout comme des pauvres et des riches,des gens intelligents 
et des gens bêtes.Autrement,ce serait le chaos. | 

Enfant martien.Non.Nous sommes comme nous sommes.Tous. 

Terrien.-Mais c'est absurüe! 

Enfant martien.-Pourquoi? Nous avons ce qu'il nous faut Noue sommes bien ain- 
si et nous sommes heureux. 

Terrien.-Impossible.Tu ne sais pas ce que tu dis.Tout compte fait, da n'es 

qu'un enfant. 

Enfant martien.-Cela n'a rien à voir.Je suis aussi heureux.Je suis er" et 
je tiens aux autres.Je ne souhaite rien d'autre.Toutes ces 
choses que tu m'as NOMMÉE Se » | 

Terrien.-Eh bien,tu devras t'habituer.Je te garantis que d'ici peu de temps, 

lorsque tu les reccnnaftragtu les souhaiteras.Nous sommes bien 

ici:nous ne nous en irons plus.C'est habitable...Ce fut une surprise | 

pour tous.Tu comprendras que nous ne veuillons pas nous en aller 

mainténant,après avoir dépensé de nombreux billions, beaucoup d'éner— 
_gie, beaucoup de temps. 

Enfant martien.-Si.Vous vous en irez.Je le sais.lls me re dite. 

Terrien.-I1ls? 

Enfant martien.-Ils me le disent pour le moment.Vous vous en irez. 

Terrien.-Stupide.Regarde...(il sort son désintégrateur): je peux te pulvéri- 

ser.Je peux vous pulvériser tous (il se tait).Je pense que ce ne 
serait pas une mauvaise solution;beaucoup de problèmes se résouûraien” 
et nous serions mieux seuls. 

pnfant martien.-Tu pourras me tuer ot,si tu le fais,Mars entier pleurera.Et 

elle mourra et vous ne verrez pas les beautés qu'elle recèle, 

les merveilles que l'on ne pourra vous dévoiler qu'à travers 
nous.La Terre ést une remise en comparaison.,L'eau,par exemple: 
tu crois qu'elle est belle sur la Terre;un fleuve ,une très 


k 
blanche cascade,sont jolis,n'est-ce pas? 


Terrien.-Bien sûr. , 
Enfant martien.-Veux-tu en voir sur Mars? 

Terrien.-En voir? Je me demande bien où.Mars est un désert. 
Enfant martien.-Je peux te les montrer, 


Terrien.-C'est bon... à 
(L'enfant martien se tait et se.concentre), 


s r. 





(le Terrien regarde en tous sens uiabe de lui.Soudain,horrifié,il pousse 

un cri). 

Terrien.-Non! Qu'as-tu fait? Où se trouvent les choses...? 

Enfant martien.-Regarde,regarde l'eau martienne.Elle est belle,n'est-ce-pas? 

Terrien.-Ill n'y a que du brouillard.Il m'aveugle.Je ne supporte pas son 

éclat...Je vais te tuer! Qu'es-tu en train de faire...? 

Enfant martien.-Regarde l'eau ,regarde-la naintenant! 

Terrien.-Je ne peux pas...(il gémit);elle brille plus que le soleil lui-mê- 
me. Elle m'aveugle! 

Enfant martien,.-C'est au début Maintenant, cela va changer...,verte,bleue, 

jaune... | 

Terrien.-Je ne peux pas la voir.Mes yeux sont morts! (le Terrien se tord sur 
le sol). x | 

Enfant martien.Ne vois-tu pas les fleurs qui éclosent sur la berge? Dis-moi, 

#<$ tu ne vois pas leurs couleurs? | 
Terrien.-Siiii...! Je les vois...! C'est insupportable! Elles m'étourdissent, 
| elles me...elles me tuent! : 

Enfant martien.-Ce sont les merveilles de Mars. =. 

Terrien.-Je ne veux pas les voir...,je ne peux pas les voir.Où es-tu? Je vais 
te tuer. , 

Enfant martien.-Entends-tu les oiseaux? As-tu jamais entendu quelque chose 

de semblable sur la Terre? 

foriion:-(Le désintégrateur tombe sur le so1.Il1 se bouche les oreilles) As- 
sez,assez! Mes tympans vibrent.Ce sont des millions de pépiements! 
Je ne veux pas les entendre...Assez...,asse2! 

Enfant martien.-C'est une nerveille,n' est-ce pas? 

Terrien.-(il est épuisé) Assez...,s'il te plaît... 

Enfant martien.—Oui. | + 

(1ong silence.Tous deux restent immobiles). 

Terrien.-(commençant à se relever) C'est fini...? 

Enfant martien.-Cela t'a plu? En me tuent,tu nous priveras de tout cela. 

Terrien.-Je ne veux plus voir de couleurs,ni entendre de sons, ni...Oui,nous 
vous tuerons! C'est de la magie...ll n'y a rien 1 

Enfant martien.-Si,il y a quelque chose,tu l'as vu! | 

Terrien.-(saisissant le désintégrateur) Non, je vais te tuer! : 

Enfant martien.-Je ne suis qu'un enfant.J'ai un million d'années. 

Terrien.-(il tire mais il ne se passe rien.Ill tire encore et encore) Sois 
maudit! Tu l'as détraqué...! Sabotage! Nous vous tuerons tous! Nous 
lancerons cent mille bombes atomiques! Nous vous anéantirons! 
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(le Terrien regarde en tous sens autour de lui.Soudain,horrifié,il pousse 

un cri). 

Terrien.-Non! Qu'as-tu fait? Où se trouvent les choses. ..7? 

Enfant martien.-Regarde,regarde l'eau martienne.Elle est belle,n'est-ce pas? 

Terrien.-Il1l n'y a que du brouillard.Il m'aveugle.Je ne supporte pas son 
éclat...Je vais te tuer! Qu'és-tu en train de faire..,? 

Enfant martien.-Regarde l'eau ,regarde-la maintenant! 

Terrien.-Je ne peux pas...(il gémit);elle brille plus que le soleil Es 
me .Elle m'aveugle ! 

Enfant martien.-C'est au début.Maintenant,cela va changer...,verte,bleue, 

jaune... | 

Terrien.-Je ne peux pas la voir.Mes yeux sont morts! (le Terrien se tord sur 
le 501). SC | 

Enfant martien.Ne vois-tu pas les fleurs qui éclosent sur la berge? Dis-moi, 

LE tu ne vois pas leurs couleurs? 

Terrien.=Siiii...! Je les vois...! C'est insupportable! Elles m'étourdissent, 
elles me...elles me tuent! | 

Enfant martien.-Ce sont les merveilles de Mars. En 

Terrien.-Je ne veux pas les voir...,je ne peux pas les voir.Où es-tu? Je vais 
te tuer. | : | 

Enfant martien.-Entends-tu les oiseaux? As-tu jamais entendu quelque chose 

de semblable sur la Terre? 

bn: (04 désintégrateur tombe sur le sol.Il se bouche les oreilles) As 
sez,assez! Mes tynpans vibrent. Ce sont des millions de pépiements! 
Je ne veux pas les entendre...Assez...,assez! 

Enfant martien.-C'est une merveille ,n" est-ce pas? 

Terrien.-(il est épuisé) Assez...,s'il te plaît... 


_ Enfant martien.-Oui. 


(long silence.Tous deux restent immobiles). 

Terrien.-(commençant à se relever) C'est fini...? 

Enfant martien.-Cela t'a plu? En me tuent ,tu nous priveras de tout cela. 

Terrien. -Je ne veux plus voir de couleurs,ni entendre de sons, ni...Oui,nous 
vous tuerons! C'est de la magie...Ill n'y a rien 162 

Enfant martien.-Si,il y a quelque chose,tu l'as vu! 

Terrien.-(saisissant le désintégrateur) Non, je vais te tuer! 

En fant martien.-Je ne suis qu'un enfant.J'ai un million d'années. 

Terrien.-(il tire mais il ne se passe rien.Il tire encore et encore) Sois 
maudit! Tu l'as détraqué...! Sabotage! Nous vous tuerons tous! Nous 

ent mille bombes atomiques! Nous vous anéantirons! 
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Paralittératures et théâtre. 33 


Certaines gens prétendaient il y a quelques années que le théâtre était 
fort malade et qu'il fallait le refaire.Les paralittératures s'y sont employées. 
aidées en cela:tant par des noms prestigieux que par d'illustres inconnus, füt- 
ce momentanément. .;. 

Si l'on s'attarde à un bref petit aperçu historique de cette longue sympa- 
thie,l'on remarque que, dès l'Antiquité,avec Lucien de Samosate,le théâtre ne 
dédaigne pas les éléments de merveilleux,qui imprègne tous les folklores.Au 
fil des siècles,ils prennent plus ou moins d'importance pour faire éclater 
des pièces aussi connues que ‘Don Juan! ou "le diable boïteux'",surtout dans 
leurs versions espagnoles originelles...En étant forcé de négliger de nombreux 
apports,d'oublier beaucoup de noms prestigieux,je vais m'efforcer de passer 
plus ou moins en revue quelques oeuvres des cent dernières années,de par le 
monde.Rappelons le rôle,au niveau de notre pays,de Michel de Ghelderode,dans 
le domäine du fantastique.Le grand nom qui marquera de son sceau ‘ce domaine 
du théâtre sera sans conteste celui de l'américain Ray Bradbüury (cfr. recueil 
chez "Denoël'). | 

On remarque que le mariage s'opère plus aisément dans les pays latins,sur- 
tout de nos jours.Venons-en donc aux morceaux que nous avons sélectionnés ici. 
‘Les robots! (1955) de Juan-Jacobo Bajarlia constituait indubitablement une 
curiosité littéraire pour l'époque et valait la peine d'être traduit après le 
succès qu'il a connu en Argentine."#Sodomachine" présente un intérêt pour son 
audace sociale;on peut se demander dans quelle mesure Carlo Frabetti n'a pas 
(été) insviré ‘2-71 ‘ÿrorès d'un élément subversif" de Luis Vigil (cfr. N°1).. 
“Apologue dè l'enfant martien'" de Carlos Buiza nous touche par sa sensibilité, 
l'auteur nous inagine ce qui pourrait être un premier contact entre l'homme 
de la Terre et les habitants d'autres mondes.C'est plus précisément l'histoire 
d'un ci siicre spatial mal compris,où un homme quelconque de notre époque. 
trouve la mort en affrontant l'esprit innocent,poétique et,dlune certaine fa-_. 
çon supérieur,d'un enfant martien ("le Petit Prince"?).'Complemento: un hom- 
bre"! de Teresa Inglés et Luis Vigil,s'il est intéressant par-les idées qu'il 
développe,est relativement mal adapté pour la représentation,Cette sélection 
arbitraire a dû écarter d'autres auteurs hispaniques comme Alberto Miralles, 
Miguel Pacheco,Miguel Cobaleda,...(cfr, "Nueva Dimensién!' N° 15). 

Soulignons l'apport du mouvement Panique en général -dont deux noms vous 
sont très connus: Arrabal et Roland Topor- et de Alejandro Jodorowsky en par- 
ticulier.Dans le domaine policier: l'argentine Maria Angélica Bosco avec "'re- 
torno a la ilusit2"(1961). | | | 

Plus récemment ,une série d'auteurs s'illustrent en Europe par leur origina- 
lité: Henri Prémont (Belgique),Tiberio Guerrini (Italie),Stanislas Lem et , 
Czeslaw Chruszczewski (Pologne),... | = 

Une nouvelle voie est tracée pour la théâtre avec la SF; des auteurs fran- 
çais l'ont parfois timidement empruntée: Boris Vian,Marguerite Duras,...sou- 
haitons que ces exemples stimuleront de jeunes vocations] (B. G.) 
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cs SODOMAÇHINE. > : 
(extrapolation hyper que qui appelle des alternatives) 


space-opéra en deux ou trois actes (un acte de force,suivi d'un acte d'a- 


_ mour,et un troisième -facultatif- à *mproviser,qui én fait me serait pas à 


proprement parler un acte et certainement pas le troisième;puisqu'il figure- 
rait devant le premier en guise d'introduction et consorts) | | | 


__ Personnages (par ordre de disparition): 


SYSTEME = Juge,Inspecteur,Anthropologue,Bourreau; 
DEUX POLICIERS,qui constituent pratiquement un personnage unique; 


_ TERRIIN INADAPTF; 
_ PADRE (vieil extraterrestre); 


ORNOL (jeune extraterrestre); 
EIZAL (jeune femme extraterrestre,soeur de Ornol et fille de Paûre). 


PREMIER ACTE 
(de force) 


Au centre de la scène ,le désintégrateur (espèce de chaise électrique ou 
un appareillage équivalent).D'un côté,un globe terrestre suspendu au plafond, 
pourvu d'une lumière interne -qui peut être allumée ou éteinte à volonté-,et 
un lit.De l'autre côté,un portemanteau avec divers crochets,une table avec 
une lampe,et une chaise.Le Système est assis sur la chaise,s'attifant,se pom- 
ponnant et se regardant dans le miroir. 


Système.-Dis-moi,miroir de l'histoire,quel est le système le plus totalitaire, 
le plus oppresséur et le plus monolithique de tous les temps? - 


_ Voix en sourdine.-(caverneuse,non-humaine ,ou bien choeur) C'est toi,fils de 


la grandissime,,, | 
Le Terrien Inadapté apparaît entre les Deux Policiers.Ills cheminent à la 
manière de robots.En arrivant su centre de la scène,TI s'écarte des Policiers 
et s'adresse,au public.Pendant ce temps,les Policiers acorent le Système. 


_ TI.-(au public) Je vais être désintégré dans quelques instants.Je m'appelle... 


Non,en aucun cas,je m'appelle.Avoir un nom. propre a pu un jour avoir un 
sens,ñnais aujourd'hui c'est un anachronisme. 

Le nom a été avantageusement rempl:icé par le numéro de référence et 
l'iñdicé d'intégration.Le mien a certes toujours été fort bas,depuis que 
j'ai été au centre de précondit:onnement »sychologique..,.C'est une des 
nombreuses raisons pour lesquelles je me trouve ici. 

Mais ne vous affligez pas,s'il vous plaît: être désintégré constitue 
presque un soulagement.,.C'est la seule expérience non routinière permise 
par la loi. 

Avec l'aide des Policiers,le Système endosse sa toge,coiffe sa toque et 
s'apprête à jouer au juge. Fe RAT 
J'aimerais vous raconter en détails les événements qui ont préludé à ma 


. 
>. 
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condamation,mais à vrai dire je ne sais pas encore très bien ce qui s'est 
produit.Tout a été si soudain et si déconcertant que cela ne m'a presque pas 
laiäsé de temps pour réagir.Iil y a bien une chose dont je me suis rendu cop 
te: C'est que l'on m'accuse de presque tout.Le juge m'a lu hier l'intermina- 
ble liste de mes crimes... | 
Le Système,toujours aidé par les Policiers,prend place sur un siège,muni 
d'un immense rouleau de papier.TI se place en face de lui,la tête basse,un. 
de chaque côté, 
t'accuse de lire 
t'accuse' d'écrire 
de sourire 


Policier 
Juge.-On 
On 

_ On 

. On 

. On 

On 

On 

On 

On 

On 

: On 

. On 

‘ On 

On 


._ On 


on 
On 
On 
_ On 
On 


t'accuse 
t'accuse 
t'actuse 


t'accuse 


t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 


t'accuse d 


t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 
t'accuse 


de 


de rêv 


er 


de folätrer dans l'herbe 
bar bu 
chevelu 


d'être 
d'être 
d'être 
d'être 
d'être 
‘être 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 


ne 
ne 
ne 
ne 
ne 
ne 
ne 


de pat 


un 


piéton endurci 


nébuleux 
abstème 
végétarien 


consonmier peu È | a 
regarder la TV 


pas 
pas 
pas 
pas 
pas 
pas 
pas 
ati 


te rendre au football 

accorder foi aux informations 

t'évader 

t'habiller à la mode 

porter de cravate 

fumer ,de ne pa”: boire,de ne pas ne ballon 
et patata... 


Tandis que le juge continue à "blablater!'!,TI s'adrèpse au public: 
TT.-Le verdict fut naturellement "très coupable!" et la sentence,comme vous 
le savez déjä,la mort. 


Comme vous verrez, je vis dans une société juste ,anxieuse de s 


satisfai- 


re les moindres désirs de chAcun...Tu ne veux pas sr. Eh bien,ils 
te désintègrent il n'y a pas de problèmes. 
Le Juge,son bla bla terminé,désigne TI du doigt et dit: 


Juge.-Pour ne t'être pas intégré 


Tu seras désintégré 
afin dé Servir d'exemple aux génération passées, présentes et futures, 
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et j'ordonne en outre que ton exécution serve à annoncer une nouvelle marque 


de cétergent psychologique.(il descend de son siège) 
F- TI.-Jé n'ai pas été jugé par un houme,ni non plus par. un jury.J'ai été jugé 


pär un système,et les systèmes sont implacables. 
Le’ Système s'est débarrassé de ses attributs de juge et est retourné à 
ses attifements narcissiques.Un Policier soutient son miroir, tandis que l'au- 


_ tre l'évente. 
PEL (poursuivant)-Mais je vais ess2yer de mettre de l'ordre dans ma tête con 


fuse et tout vous raconter pas à pas... 

- J'étais au lit (il se dirige vers le lit et se couche).J'étais en train 
de faire un rêve que je fais assez fréquenment...Je voyais devant moi la 
Terre plus ou moins comue on doit la voir de la Lune (le globe terrestre 

s'illumine) ,radieuse et bleue, suspendue dans la nuit cosmique.C'est mon 
rêve de prédilection et en vérité je ne sais pas pourquoi,car il s'agit 
d'une vision complètement statique ausique -cela oui- extraordinairement 

nette 2 

Soudain,je fus éveillé et brusquement tiré du lit par | Bout hormes SRE 
tus d'uni forme. 
Les Policiers apparaissent,le tirent du lit,et lui lient les mains. 


| Policiers.-Allons,dépêche-toi,remue-toi (bourrades,etc.). 


TI s'écarte €'eux,qui restent immobiles,comme si le temps s'arrêtait cha- 


que fois que TI s'adressait au public. 


s 


TI.-11s m'ont ensuite emmené au commissariat pour me soumettre à ce que l'on 
äppelle un interrogatoire classique.Il ne qu'il s'agisse d'une tradi- 
tion héritée du 208 siècle. | , 

sg ee a fini de parler,les Policiers s'emparent de lui et l'emmènent 


| sur le Siège.Le Système s'est apposé une: grande étoile de shériff et une cas- 


quette.Les Policiers asseyont TI avec brutalité et lui braquent la lampe de 

la table dans le visage.Le Système joue maintenant à 1’ Inspecteur. 

Inspecteur.-Il vaudrait mieux que tu avoues.Nous disposons de preuves audio. 
visuelles, | | 


= Policiers.-(frappant et criant) Allons, crache,porc;avoue! 


TI.-Je ne sais rien.Je n'y étais pas. 


_Inspecteur.-Qui sont tes complices? Réponds! Avec qui ne vas-tu pas au | foot 


ball? 
Policiers.-Avoue,répugnant bibliomane ! 


_TI.-Seul, complètement seul! Je fais tout,seul, je le jure! Je ne souhaite RE — 


d'autre que queiqu un avec qui pourrais ne pas Voir. la TV, 
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Inspecteur.-Qui a gagné le 528 festival de l'Eurovision? 

TI.-Je ne sais pas.Je n'y étais pas. | 

Policiers.-(frappant) Barbudo ,hippy, technopho be ! 

Inspecteur.-Quelle princesse s'est habillée en long vendredi SRENAAEX 

TI,-Je ne sais pas.Je n'y étais pas. 

Policiers.-Asocial,ignorant! 

Inspecteur.-Quelle est la boisson qui passe ans ta gorge comme la caresse 
d'une geisha? sé 

TI.-Je ne sais pas... 

Policiers.-Poète,anarchiste,blouson noir! 

Inspecteur.-Dis,ce n'est pas vrai que tu donnes à manger aux petits oiseaux? 

Inspecteur et Policiers.-(en choeur) Ce n'est pas vrai que tu leur jettes 

des mies de pain? : 
Ils restent imrobiles tandis que TI se ‘lève et s'adresse au public. 
TI.-Ce n'est pas un homne ni un corps de police qui m'ont interrogé: C'est un 


‘.s 


système ,et les systèmes ont besoin de tout savoir,parce que leur Nr 


mie dépend en grande partie de leur information globale. 

L'interrogatoire classique s'est prolongé pendant plusieurs heures.Je 
ne me souviens évidemment pas de la majorité des questions qu'ils m'ont | 
posées,bien que je me sois renëu compte qu'ils en savaient beaucoup à ‘ 
mon sujet.Ils doivent m'avoir suivi ou doivent avoir ne ra conduite 
avec Dieu sait quels moyens. 

J'ai dû m'évanouir à cause des coups.Plus tard,ou peut-être avant, j'ai 
été emmené à moitié inconscient dans un étrange cabinet où se trouvait 
une espèce de médecin. | 5 e 

Il 5e laisse tomber en arrière.Les policiers,qui se sont placés appor- 
tunément derrière lui, l'entraînent vers la chaise.Pendant ce temps, le Systè- 
ne a revêtu une blouse blanche et a sorti des appareils: mètre,calibre,loupe, 
règle à calcul,cetc.Le Système joue maintenant à l'Anthropologue.Il réalise 
une série d'observations sur la personne de TI,telles que calibrer la gros- 
seur de ses doigts,de son nez,etc.,regarder ses dents,susciter en lui d'in 
solites tics,etc,etc.,et en déduit de comiques méditations. 

RO On e vois cela d'un mauvais,d'un très mauvais oeil,..Toutes les 
caractéristiques anthropométriques de l'inadapté.(il prépare 
une petite seringue) Cette drogue affaiblira ‘les mécanismes 
de censure de son subconscient, et lui fera dire ce que lui- 
même ne sait pas.(il le pique ) Grâce au sondage subliminal, 
nous pouvons arrêter les criminels avant même qu'ils ne con- 
mettent leur crine.Nous comnencerons par l'épreuve d'associä- 
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tion spontanée des idées.(il se retourne vers TI et l'interroge): Homogénéité . 
- sociale. | | 
_ TI.-Moutons de Panurge. 
_ Anthropologue.-Publicité. 
_ TI.-Hypnose collective. 
_ Anthropologue.-Education,. 
_ TI.-Lavage du cerveau. 
_ Anthropologue.-Il faut vérifier si le subconscient d'agitateur à iii sem ce 
contient le condamné.,.Ilntégration. 


T0 TANT 
, … 


2 


- TI.-Ton pères. 
Anthropologue.-Travail. j; + 
_ TI.-Esclavage. - : | 
_ Anthropologue.-Cellule de production, 
TI, -Prison. 
_ Anthropologue.-Liberté. 
_ TI,-Demain. a 
_Anthropologue.-C'est un cas désespéré Nous allons passer aux faite personnels 
| Comment t'appelles-tu? | 2 
RTE _Jé possède beaucoup ce nons et n'en E: aucun.Mais un jour,je saurai 
comment je m'appelle. | 
F. L'Anthropologue,étonné,regarde les Policiers qui ployent les DORE 
_ Anthropologue.-Qu'as-tu dit? 
- TI.-(i1 répète). a 
-_ Anthropologue.-Bien,bien...Quel Âge as-tu? 
- TI.-J'ai renoncé à compter les années...Plus de cent: vingt. 
— Anthropologue.-C'est le premier cas,à ma connaissance,de folie subconsciente. 
À serait intéressant de l'étudier à fond,mais je crains que 
la seule solution consistera à le désintégrer.Il peut être un 
| * dangereux foyer de contagion.D'où es-tu? -,.. 
__ TI.-Je suis un citoyen libre de la Confédération Galactique. 
= RO ER ete) Qu'on le désintègrer Qu'on le désintègre au plus vite! 
a Cet ‘homme constitue outre une curiosité clinique ,une bombe... 
‘ I1 présente un conplexe cosnico-messiantique comme une cathédrea- 
* le.Allez, allez! Au désintégrateur! : 
er Policiers.-De quoi faut-il l'accuser lors du Jugement routinier monsieur? 
-_ Anthropologue.-De tout.Absolument dé tout. - ie 
__ ŸI se lève et s ‘adresse au public. | | | 
& TI,-Je n'ai pas été examiné par un anthropologne mais per un système, et les 


le 


L 


y 
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systèmes ne tolèrent pas ce qui est différent. 

Lorsque je repris partiellement conscience,je me trouvais dans une. petite 
cellule sans fenêtre,avec un projecteur et un objectif de TV braqués sur moi | 
en permanence. 

Pendant qu'il dit cela,les Policiers arrivent avec de panneaux et "'cons- 
truisent!' une minuscule “cellule autour de lui.Un projecteur s'allume et l'ils 
lumine directement. 
TI.-(poursuivant) Dans mon cervean martyrisé,les souvenirs et les rêves se . 

nélangeaient dans un hallucinant tourbillon sans fond.Et quelques-uns 
des souvenirs ne'semblaient pas m'appartenir,et quelques-uns des rêves 
me semblaient avoir été faits par un autre, 

Je crois qu'à force de vivre en si étroite contingence & avec mon atro= 
ce confusion je serais devenu fou,mais ils ne m'en laissèrent pas le 
temps.Ils me sotftirent de mon demi-sommeil aliéné pour m'entraîner devant 
le juge (les Policiers Sr Les panneaux) et...bon,le reste vous le ae 
savez déjà. ; 

Ensuite,tandis que TI s'entretient avec le public,le système et les Poli= 
ciers emportent tout,le désintégrateur excepté. Le Système revêt une cagoule, 
car il s'apprête à jouer au bourreau, Lie les Policiers se placent des deux 
côtés du désintégrateur, pra aee- 

TI.-(poursuivant) Vous devez vous demander ce que je fais ici & à parler avec. 
vous,pourquoi ils ne me désintègrent pas tout de suite. ..Vous allez com 
prendre: la tradition d'accorder un dernier voeu aux condamnés à mort 
subsiste encore,et j'ai demandé qu'ils me laissent parler un moment avec. 
le passé. . Avec vous,qui résariez avec plus ou moins d'inquiétude vers 
le futur. | | 
(il se fait confidentiel) J'ai un message à vous transmettre .Un message 
très important.Ecoutez-moi bien,car il s'agit de quelque chose de trans- 
cendental (il regarde derrière lui comme pour vérifier si les policiers 
sont distraits.ll se tourne vers le public et dit lentement): quelqu'un 
est en train de se payer leur tête.Qu'ils réagissent maintenant tant 
qu'il est encore temps,car s'ils permettent que l'on se paye leur tête, 
on finira par la leur faire perdre. À 

Les Policiers réagissent et s'élancent sur TL Ils le mènent devant le 
désintégrateur et lui bandent les yeux,en même temps qu'ils le rucoyent : 
Policiers.-Suffit! On a beau te le dire! Tais-toi une fois pour toutes,agi- 

tateur rétrospectif! Qu'on le désintègre! . 

Ils le fixent sur le désintégrateur et lui ajustent le casque,les électro- 


des,etc. Ils se placent ensuite de part et d'autre,face au public.Le bourreau ne 
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pose sa main sur le commutateur, 

Bourreau.-Le compte à rebours va commencer. 

l1.-Ce n'est pas un homme qui me désintègre,c'est un système.Mais le système 

présente une faille... = | 

Bourréau.-Dix, .. 

lT.-,,.11 ne peut pas nous biais tous, sans quoi... 

Bourréau.Neuf... 

TI.- LE n'y aurait plus personne à opprimer et le système s' écroulerait... 

Bourreau.=Huit.... 

lI.-Tant qu'un seu homme iltbréie l'amour de la liberté... 

Bourreau.-Sept,..,. ‘ 

TI.-...il subsistera de l'espoir pour tous les hommes... 

Bourreau,-Six... TEA 

TI.—...et le jour viendra où la Terre,unie et enfin libre... 

Bourreau,-Cingess : rai | - 

TI.-...s'éveillera dans le cosmos comme un nouveau-né souriant. 

Bourreau.-Quatre... 

TI. ..-et les étoiles lui ninstent Mori la bienvenue avec leur musique totale, 

Bourréau.-Trois... 

TI.-...à laquelle nous avons toujours fait la sourde oreille... 

Bourreau.-Deux.,.. 

lI:-...à cause de la haine et de l'ambition... 

Bourreau,-Un... | 

TI.-.,.pendant des siècles et des sidotés: 

Public.-Amen. (si les spectateurs ont envie de le dire,bien sûr). 

Bourreau.-(presque simultanément que l'hypothétique ''amen'" du public): zéro! 
Peuvent servir,pour simuler la désintégration,une rapide intermittence de 

lumières sur TI ou un quelconque eftet similaire,accompagné,par exemple, d'un 

son vibrant qui monte én intensité et en fréquence jusqu'à se transformer en 

un puissant sifflement aigu.Pour terminer,obscurité et silence absolus.Rideni 

(s'il y en à un). | | 


Tandis que l'on change le décor,résonne une musique cosmique,qui donne 
l'impression d'être en train de voyager: dans une dimension non humaine (par 
exemple: ''Déserts" de Edgar Varèse). 

SECOND ACTE 
(d'amour) 

Le globe terrestre s'allume au milieu de l'obscurité totale,La scène s'il. 

lumine peu à peu au fur et à mesure que la musique diminue en intensité.Au 
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centre,il y a un récepteur-convertisseur de matière (plus ou moins de la 

forme d'une cabine).D'un côté,tournant le dos au récepteur,Padre agite un 

pinceau comme s'il peignait dans le vide.TI,étourdi,sort de la cabine.En 
voyant la Terre,il s'exclame médusé: 

TI.-Le rêve! La Terre suspendue dans le firmament, exactement comune dans mon 
rêve!...Ou peut-être ai-je rêvé jusqu'à uaintenant et que c'est en cet 
instant seulement que je commence à m'éveiller?...Mais n'ai-je pas été | 
désintégré il y a quelques secondes? (il se palpe) Je jurerais que j'ai 
èu la sensation que mon corps comuençait à se dissoudre... 

Il s'aperçoit de la présence du peintre.Il s'approche jusqu'à le toucher 
du bout des doigts.Padre se retourne sans lui accorder beaucoup d'attention, | 
et il continue à peindre. 

Padre,-Saluts 

TI.-I1 ne s'est pas évanoui lorsque je L'ai touché,comme je 1 S pensais. Cet 
être invraisemblable qui peint dans le vide est apparemment au moins 
aussi réel que moi...Ce qui ne veut pas dire grand' chose, bien gûr..e 

Padre.-(s'écartant momentanément de ga "toile" ,comme pour l'admirer) Elle 
est bien n'est-ce pas? 

TI.-Eh bien... 

Padre,-Je suis content qu'elle te siatse (il recule de nouveau et appuie une 
main sur l'épaule de TI,tandis qu'il gesticule avec l'autre) Conmént 
te semble le gradué chromatique qui enveloppe la structure centrale 
à la facon d'un triple anneau de Moebius? 

TI.-En vérité,je... | | 

Padre,QOui,oui,bien sûr que la technique D tirent des longueurs dion- 
de est discutable,mais l'effet est remarquablement sugzestif, tu ne 
crois pas? 3-3 | ER 

TI.-Sugsestif, oui...sans doute, | 

Padre,-(il le regarde plus attentivement) Dis donc,mais n° es-tu pas le ter- 
rien? | 

TI.-Le terrien? Moi? Je ne sais pas (il s'assied,et Padre vient ren dES pla 
ce à côté de lui)...Je crois qu'un jour j'ai. été un terrien...Mais je 
n'ai par dla suite été qu'un mélange de rêves personnels et étrangers,et 
avant que je ne m'éveille -ou que ne s'éveillät celui qui me rêvait-, j'ai 
été désintégré...Je ne sais pas ce que je suis maintenant ni comment je 
le suis...J'ai la vague sensation d'habiter un ancien mirage qui me rem- 
plissait jadis d'une paix incompréhensible... Mais continue à : à peindre, 
ne fais pas attention à moi si tu existes,car je ne comprends pas moi. 
même ce que je dis. 
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Eizal.-(poursui vant le récit de Ornol) Nous t'avons observé tout particuliè- 
rement depuis...quelque temps,avec des méthodes qui seraient très 
difficiles à t'expliquer...C'est pourquoi nous t'avons reçu comme si 
nous te connaissions déjà. 

Padre continue entretemps à peindre dans le vide ou à débiter diverses 
sornettes.TI repose le verre,Eizal lui prend la main, | 
Eizal.-Tu te sens mieux? : 
TI.-Qui,beaucoup mieux,merci...Mais dis-moi,ne m'avait-on pas désintégré? 

Pourquoi suis- je encore vivant? Comment suis-je arrivé jusqu'ici? 

Fizal.-C'est très simple .Tu vas voir: lorsqu'un corps est désintégré,il se 
transforme en énergie,qui se propage normalement dans toutes les di- 
rections.Mais nous avons opéré quelques changements imperceptibles 
sur le désintégrateur terrien destiné aux exécutions,de telle sorte 
que les radiations résultant du corps désintégré soient émises en 
bloc,suivant un système relativement analogue au laser, jusqu'à notre 
récepteur-convertisseur, où l'être est réintégré sous sa forme corpo- 

_ relle, 

Ornol.-C'est-à-dire que le désintégrateur est en réalité devenu, consécutive- 

ment à notre trafiquage,un convertisseur-émetteur de mes sous 
_ forme de radiation cohérente, | 

Padre a, pendant tout ce temps,fait des choses déconcertantes et infanti- 
les,comne jouer à la balle-pelote ''transtemporelle" avec les spectateurs, 
confectionner une cocotte en papier géante qui prend son envol ,etc. 
Padre,-Je vais faire un petit tour dans le passé. PRE 
Eizal.-C'est bon,Padre ,mais ne t'attarde pas. 

Pagre descend de la scène et se promène parmi les spectateurs, posant des 


- 


— 


questions, distribuant de petits papiers,etc. 

TI. -Quel vieillard tellement...surprenant.Est-il vraiment votre père? 

Eizal. Oui.Et il est en outre l'autorité suprême en matière de Robes: 

Serriens, 

Ornol ; -Si l'on utilisait votre terminologie hiérarchisante, l'on pourrait 
: dire qu'il est le chef de ce planétoïde. 

TI. -Le chef? Celui qui vous donne les ordres et décide ce qu'il y a lieu de 
faire? 

Eizal,-Nous préférons l'appeler le coordinateur NE ee 

TI.-(étonné) Mais... 

Eizals-Et il est de surcroît un grand peintre tétradimensionnel (il indique 

l'endroit où. Padre a donné des touches de pinceau dans le vide). 
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Eizal.-(poursui vant le récit de Ornol) Nous t'avons observé tout particuliè- 
rement depuis...quelque temps,avec des méthodes qui seraient très 
difficiles à t'expliquer...C'est pourquoi nous t'avons reçu comme si 
nous te connaissions déjà. 

Padre continue entretemps à peindre dans le vide ou à débiter diverses 
sornettes.TI repose le verre,Eizal lui prend la main, | 
Eizal.-Tu te sens mieux? : 
TI.-Qui,beaucoup mieux,merci...Mais dis-moi,ne m'avait-on pas désintégré? 

Pourquoi suis- je encore vivant? Comment suis-je arrivé jusqu'ici? 

Fizal.-C'est très simple .Tu vas voir: lorsqu'un corps est désintégré,il se 
transforme en énergie,qui se propage normalement dans toutes les di- 
rections.Mais nous avons opéré quelques changements imperceptibles 
sur le désintégrateur terrien destiné aux exécutions,de telle sorte 
que les radiations résultant du corps désintégré soient émises en 
bloc,suivant un système relativement analogue au laser, jusqu'à notre 
récepteur-convertisseur, où l'être est réintégré sous sa forme corpo- 

_ relle, 

Ornol.-C'est-à-dire que le désintégrateur est en réalité devenu, consécutive- 

ment à notre trafiquage,un convertisseur-émetteur de mes sous 
_ forme de radiation cohérente, | 

Padre a, pendant tout ce temps,fait des choses déconcertantes et infanti- 
les,comne jouer à la balle-pelote ''transtemporelle" avec les spectateurs, 
confectionner une cocotte en papier géante qui prend son envol ,etc. 
Padre,-Je vais faire un petit tour dans le passé. PRE 
Eizal.-C'est bon,Padre ,mais ne t'attarde pas. 

Pagre descend de la scène et se promène parmi les spectateurs, posant des 


- 


— 


questions, distribuant de petits papiers,etc. 

TI. -Quel vieillard tellement...surprenant.Est-il vraiment votre père? 

Eizal. Oui.Et il est en outre l'autorité suprême en matière de Robes: 

Serriens, 

Ornol ; -Si l'on utilisait votre terminologie hiérarchisante, l'on pourrait 
: dire qu'il est le chef de ce planétoïde. 

TI. -Le chef? Celui qui vous donne les ordres et décide ce qu'il y a lieu de 
faire? 

Eizal,-Nous préférons l'appeler le coordinateur NE ee 

TI.-(étonné) Mais... 

Eizals-Et il est de surcroît un grand peintre tétradimensionnel (il indique 

l'endroit où. Padre a donné des touches de pinceau dans le vide). 
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As-tu vu que. ..? Oh, par don J'avais oublié que vous les terriens ne 
voyez qu'une gamme réduite de fréquences luxinéuses. La compositiotr 
de Padre est entièrement exécutée dans des tons ultraviolets, à l'ima- 
ge de la végétation qui nous entoure. 
Ornol.-Bien que tu ne puisses pas la voir,nous ‘pouvons Res ‘eût fonde- 
ment (il s'approche de l'invisible En REA et étaye son explication 
de gestes). | 
__ Il y a ici un champ magnétique artificiel que l'artiste induit et 
moule mentalement à son goût,et ici,bien que tu ne puisses pas le voir 
(il saisit l'ustensile qui à servi de palette à Padre),il y a du plas- 
ma concentré de différentes couleurs et épaissceurs,que le peintre ré- 
pand via la structure magnétique,de telle sorte que ,même maintenant,il 
y à ici,partiellement programnée,une masse lumineuse multicolore en 
transformation continue. > 
Eizal,-C'est une composition très simple,uniquement chromatique,qui ondule 
% légèrement dans la quatrième dirension.On peut également introduire 
des éléments olfactifs,tactiles,oniriques,etc. | 
TI. TRRCELEIQUE: « 00 doit être quelque chose de très beau,d' PRROREETRREE 
beau. 
Eizal.-Un jour, tu pourras le voir toi aussi.Nous espérons parvenir, au terme 
‘ d'un entraînement patient, à ce que se développent en toi de nouveaux 
| sens et des facultés que tu ne peux aême pas imaginer maintenant. 
TI.-Tu dis qu un jour. ..? (il demeure absorbé dans ses pensées). 
Ornol,;-Bon, pour en revenir à ce que nous disions tantôt: lorsque tes bourreaux 
ont cru t'anéantir,ils t'ont en réalité transmis dans ce récepteur,qui 
se trouve syntonisé en permanence avec le désintégrateur-émetteur; 
TI.-Mais,en ce cas,uême si cela n'a été que pour un instant, j'ai été ré6 He" 
ment désintégré. 3 
Eizal,-Pas exactement. Désintégrer sigñifie séparér;disperser,et tes particu-: à 
les élémentaires,même si elles ont été activées à un niveau quantique, 
ont tout de même conservé à tout moment leur position relative,léur 
interaction vitale. pe: | 
Ornol.-Pour l'expriner mathématiäuement, ta structure matérielle s'est trans- > 
formée dans sa morphologie sur le plan énergétique, et, pendant une se-=: 
conde approximativement, puisque ce planétoïde est distant de la Terre 
de quelque 300.000 Kms.,tu as existé,sans cesser d'être toi, à un ni- 
veau de vibration différent. à S J 
Padre revient sur la scène avec un air déçu. ‘ | 


“Nr 

Padre,-Que ce 20è siècle est ennuyeux! Il est plein d'hommes sans imagina-' *: 

tion,qui semblent fabriqués en série,saturés de routine et imperm*- 
bles à l'insolite...Et le pire de tout: ils ne savent pas jouer (£e 
retournant vers le public): que peut-on attendre d'un monde qui ne 
sait pas jouer? e ” 

TI.-Tout cela est si fantastique que je ne parviens pas à me faire à l'idéc 
que ce n'est pas un rêve extraordinairement vivant...Et j'ai peur de 
m'éveiller d'un moment à l'autre,assis sur le désintégrateur..,. : 

Eizal.-Tranquillise-toi.Tu t'adapteras bientôt à ta nouvelle vie.Nous te 

connaissons suffisamment pour savoir que ta place est parmi nous, 

TI.-C'est un honneur que je né mérite sans doute pas...parce que,dites--moi, 
comment un terrien barbare peut-il se rendre utile dans votre civilisa- 
tion tellement en avance? Quelle va être ma mission parmi vous? 
Padre,depuis qu'il est revenu sur scène ,a recommencé à débiter ses sor-- 

nettes.Soudain,il semble s'éveiller de son ‘étrange folie et Ad0Z 0 un air 

solennel et patriarcal. 

Padre.-Tu peux étre utile de nombreuses façons,mon fils... eu 

Eizal. -(surprise) Padre,tu es déjà revenu? + ve 

Ornol.-Nous ne t'attendions pas si tôt.Nous nous réjouissons de te voir mi 

tu ne devrais pas interrompre si brusquement tes moments de pause. 

Padre.—Oui, je le sais bien,mon très logique Ornol,mais la présence du ter- 
rien dans les circonstances actuelles est assez inportante que pour 

me faire revenir à moi avant Se délai progréämmé. 

TI.-Mais vous... 

Padre.-Non, fils, je ne suis pas fou,bicen qu'il soit très compréhensible que 

je te l'aie semblé...Et,s'il te plaît,ne m'applique pas ce traitemen® * 

auquel les terriens ont recours lorsqu'ils se sentent ou veulent 52 

sentir loin de quelqu'un...Viens, fils,assieds-toi à côté de moi (ils, 

s'asseyent), : 

Eizal,-(à Ti) Padre, par la grande responsabilité de sa tâche,est soumis à 

. une tension intellectuelle et émotionnelle énorme,et de sc ab à au 
| “trs il a besoin d'un repos intégral... # 

Ornol.-I1 projette alors son ego adulte hors de lui-même,et son substrat 

infantile, son émotivité prenière réprimée,se libèrent sans entraves 
et les tensions psychiques se déchargent comne tu l'as vu. 

Padre.-Le bon sens est quelque chose d'épuisant,mon fils,et parfois dange- 

reux même.On ne peut pas en abuser.De nombreuses catastrophes se  - 
sont ‘produites consécutivement à un excès de bon sens. : 


* 
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TI. -Bn y songeant bien,il existe sur la Terre certaines pratiques orientales 
très semblables. 
Padre.-Il y a un vieux proverbe asturien qui dit: "Tout phénomène propre à 
une race anthropoïde trouve son homologue dans les autres,qu'elle soit 
déjà développée, potentielle ou atrophique. 

Mais revenons à ce que nous disions tantôt.La meilleure et la plus 
importante façon d'être utile est d'être heureux à nos côtés.Nous pou- 
vons,tu t'en seras déjà rendu compte,communiquer par télépathie,et 

‘avec le temps tu apprendras à le faire.Toute notre race vit dans un 
état d'empathie constant.C'est comme si nos flux émotionnels à tous 
créaient une espèce d'atmosphère,un climat... 

Ornol.-...un continuum psychique... | 

Padre.-...qui nous enveloppe,nous accompagne et nous fortifie tous. 

 Eizal.-Nous sommes comme des cellules submergées dans un protoplasme commun 

qui s'enrichit de chacune de nos joïies,de chacun de nos rêves,et de 

ce que nous buvons tous au point de nous rassasier sans l'épuiser ja- 

mais. | 

Lorsque ses “nitée mentales en léthargie s'éveilleront,ce sera 
comme si tu entendais à l'intérieur de toi une musique très douce fai- 
te de sons et de couleurs,d'aromes et de caresses et de mille autres 

- choses que tu ne peux pas saisir maintenant. 

<Padre.+Lorsque tu feras activement partie des nôtres,notre potentiel psychi- 

que augmentera,non seulement quantitativement,mais aussi qualitative- 

ment, puisque ton appartenance à une race différente fait que ta psyché 

nous apportera de nouvelles nuances... | 

“Ornol.-...même si nos structures mentales sont tout à fait semblables,ou plu- 

tôt homothétiques. 
Eizal.-Cela équivaudra à introduire un DaRedl instrument dans un grand orches- 
tre. 

Ornol, Une nouvelle variable dans la fonction empathique enveloppante. 
Padre,=Et tu pourrais en outre te rendre utile de mille façons.Mais tu es 

| -bien sûr un membre de la confédération galactique qui jouit des mêmes 

droits que n'importe quel autre,et tu es pour cela complètement libre 
de choisir ton sort et tes activités.Tu peux te rendre où tu veux et 
quand tu veux,et solliciter notre aide chaque fois que tu en auras 

besoin. 

EL (come réagissant à une clef hypnotique) Membre de la confédération INC 

tique...Je jurerais que j'ai entendu ces mêmes mots autrefois...dJ'en suis 


SR.  . 
sûr...Et cette image. ..Cette image de la Terre suspendue dans la nuit, je. l'ai 
vue autrefois,aussi nettement que je la vois maintenant! 

Padre,-C'est un phénomène compréhensible,;mon fils.Si tu tiens compte que nous 

_ t'avons observé très directement,et bien que tu ne sois pas télépathe ‘ 

pour le moment ,tu peux avoir capté subliminalement quelques-unes de 

"” nos images mentales les plus fréquentes,ot en les voyant ou en les 
entendant maintenant,elles t'apparaissent familières. 

Orno1{#ous pourrions dire que c'est une conséquence du principe d! Heisenberg 
"appliqué sur le plan d l'observation psychologique. 

TI, -Jé comprends. ; «Cela expliquerait pourquoi j'ai parfois eu l'impression 

d'évoguer -des souvenirs étrangers,de faire des rêves d'autrui... 
Eizal appelle Ornol à partPadre et TI continuent à parler,mais on ne 1e ° 
entend pas. 

Eizal,;-Pourquoi ne lui disons-nous pas une bonne fois pour toutes la vérité? 

: Ce n'est pas juste de jouer ainsi,avec lui. = 

Ornol,-Je comprends ce que tu ressens,Eizal,mais nous ne pouvons pas agir 

- autrement...Il n'est pas encore mûr pour tout savoir,..Tu veux en fai- 
re un déséquilibré? L'esprit des terriens est fragile comne les fleurs 
_ de glace martiennes,Eizal,il faut le manoeuvrer avec le plus grand 
soin.Lorsqu'il sera mûr pour cela,il ouvrira lui-même toutes los por = 
‘tes de sa ménoire et il saura toute la vérité. 

Eizal,- -(éplorée) Pardonne-moi,0Ornol,mais cette attente est si angoissante... 

: Quand donc cet horrible cycle de persécutions et de condamnations 
prendrazt-11 fin? Peut-être resterait-il définitivement à nos côtés 
si nous lui disions tout. 3 l 

Ornol,-Non,Eizal,cela ne servirait qu'à le troubler, 11 faut jusqu'au bout le 
laisser poursuivre à sa façon et à son rythme. 

Eizal, C'est insupportable... 

Ornol,-Calme-toi,Eizal.Je sais que toute cette affaire de la Torre est très 
désagréable,particulièrement pour toi.Mais,d'une façon ou d'une autre, 
elle prendra bientôt fin.Nos extrapolateurs sociologiques assurent que 
le point critique est déjà très proche.Tu dois maintenant prendre un 
peu de repos.Désires-tu que je t'hypnotisc? | 

Ei zal fait un signe d'assentiment.Elle est hypnotisée, s'allonge et resté 
imnob}le .Ornol sé dirige vers Pare et TI,dont on recommence à percevoir les 
voix. se 

Padre.-...C'est pourquoi,il faut prendre tout type de mesures pour éviter 
qu'une race hostile mette en péril la paix séculaire de la confédéra- 
tion. 
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“MI. -Bien sûr...Mais je ne comprends pas pourquoi vous craignez la Terre...sa 
: civilisation cst presque préhistorique en couparaison de la vôtre, = 

_Padre.-Ta race progresse très rapidement, fils,trop rapidement ct dans une 
= seule,tcrrible;voie.Nous ne soïmes pas des. guerriers et nous ne som- 
mes pas préparés à la guerre.Nous pourrions bien sûr,dans les circons- 
Eu tances actuclles,anéantir les terriens en un seul claquement de doigt... 
Mais il n'en scra plus de même d'ici quelques années.La Terre possède 
| ‘déjà des bases sur la Lune et sur Mars,et ses armes sont toujours plus 
“4 pérfectionnées et plus terribles.S'ils décidaient,dans un futur rela- 
; tivement proche,d'affronter la confédération galactique... 

Ornol.-En supposant,bien sûr,qu'ils ne s'entretuent pas au préalable, | 
_Padre. -...ils seraient évidemment vaincus,mais cela ne se solderait pas sans 
Es pertes do notre côté. 
| Ornol. =Tu comprendras qué nous ne pouvons pas permettre que cela se produi ge. : 
L  Padre.-Non seulement pour éviter les préjudices directs que nous causerait 
= -uñe guerre,maäis aussi et: surtout,parce que nous no voulons pas être 
, réduits à devoir tuer nos semblables. - TEE 
_TI.-Puis-je vous demander cé que vous comptez faire, Le send venu? | 
_Padre.-Le moment est déjà venu,mon fils;dans quelques années,lorsqu'il sera 

‘trop tard,nous bonbarderons la Terre avec une radiation stérilisatrice 
afin que,dès ce moment,aucun nouvel être humain ne puisse être conçu. 
ce C'est la seule façon,non sanglante, d'interronpre. le processus. <atastro= 
. phique entamé par ta race, : 

TI. -Stériliser toute l'humanité? Et vous Nroë cela. io élasté Ce n! est 

‘ pas possible...Ce n'est pas possible que des êtres justes et bienveillante 
comme vous puissent exterminer ainsi toute une planète...C'est un mons- 
| trueux génocide! | . 

Ornol.- -"Géocide",en tout cas,puisque ce que l'on élimine c'est Es Terre même 
| en tant que continuité. PE et rationnelle,mais sans causer de 

mal à un seul homme, : - j | 

TI.-Ce n'est pas causer de mal à un homme qué-de le priver du cit d'avoir 

des enfants? | 

 Padre.-Ce droit,ils l'ont perdu,à partir du moment où ils.n'ont pas su créer 

un monde libre et juste pour leurs descendants,.A-t-on le droit d'engon- 
drer des enfants pour le mensonge et l'oppression,pour la guerre. et 
la haine? 
I.-(désespéré) IL doit exister une ‘autre solution...Vous devez donner une , 
aütre chance à la Terre, : Je TR | 
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Padre.-Une autre chance,as-tu dit? Chaque nouvelle génération est une nouvel- 
le chance,mon fils.Combien de générations se sont succédé depuis que 
l'homme a appris à 8 ‘organiser socialement en états hiérarchiques et 
puissants? Combien de chances ont été gaspillées Joue que les ges 
des civilisations de l'humanité existent? 

r1.- (assis avec la tête courbée) Non,non... 

Padre.-(i1 s'assied près de TI et appuye la main sur sa tête) Ecoute.Laisse- 
moi te raconter une histoire que tu connais déjà.Il y a près de trois 

mille ans,a existé sur la Terre uno ville si dépravée et si abjecte 
que ses habitants n'hésitaient pas à recourir à l'outrage ou au crime 
pour satisfaire leurs aberrantee passions. 
Un vaisseau d'observation en provenance de Centaure dut par hasard 
atteïrrir dans les environs de la ville à la suite d'une avarie et 
"” deux des membres de l'équipage se risquèrent à entrer dans le noyau 
urbain,en quête de provisions et de matières premières pour les tra- 
vaux de réparation.lls furent accueillis par un homie honorable et 
bienveillant qui les hébergea sous -son toit;mais les habitants de ce 
lieu maudit,attirés par l'insolite beauté des étrangers tentèrent de 
s'emparer d'eux par la force pour les soumettre à d'aberrantes pratie . 
ques sexuclles, | 
Epouvantés par cette mani festation de dégénérescence 201190128: les 
centauriens décidérent d'examiner à fond la situation locale,après. 
quoi ils se résolurent à l'évidence que Sodome -tel était le nom de 
la ville- et sa voi sine ,Gomorrhe,çonstituaient un énorne danger pour 
l'humanité et qu'il fallait les détruire, | 
“ Lés centauriens,aujourd'hui membres de la confédération, formaient 
une race noble et évoluée,quoique relativement drastique dans ses me— 
‘sufes, de telle sorte que,après avoir évacué le peu de personnes hon- 
nêtes de l'endroit,ils détruisirent tout bonnement les villes à l'ai- 
de d'une expéditive bombe atomique. 

Un spectateur .-La destruction de Sodome et Gomorrhe n'cst donc pas une légen- 

| de,ni ne fut l'oeuvre des envoyés de Dieu, comme le dit la 
Bible... 

Ornol.-Pourquoi pas? C'est uné façon valable de l'exprimer.Peut-être n'appe- 
laient-ils "Dieu" que la personnification auéran®e du Bien et de la 
Justice? | 

Padre.-I1 n'est,par conséquent ,pas incorrect de considérer comme ses envoyés 
ceux qui oeuvraient au nom du bien de l'humanité, poussés = un senti- 
ment supérieur de probité et dc justice. 
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Ornol.-Dans ce sens,votre Bible a raison. 
Padre,-Ce fut une mesure excessivement sanglante que la confédération ne per 
- mettrait pas aujourd'hui,bien sûr.Mais nous sommes actuellement con- 
< frontés,à l'échelle non plus planétaire mais cosmique ,au problème 
d'une nouvelle et énorme Sodome,à tout un monde contaniné,non par dc 
vulgaires aberrations sexuelles,mais par quelque chose de plus profona 
L et de plus terrible: la haine et l'ambition comue sentiments moteurs, . 
+ dla guerre come recours économique ,l'oppression muée en loi,le menson— 
. ge institutionalisé...Une grande Sodome technologique ,une gigantesque 
machine aveugle,orientée vers la destruction,dont chaque houme est un 
engrenage. | | 
| Crois-moi,mon fils,nous le shDebér a antant que toi.Cela Sons tant 
à tuer un plus jeune frère,mais il n'y a pas d'autre solution, 
Orno1. Vous pourrions le considérer comme un mélange d'euthanasie et d'ampu- 
tation préventive au niveau cosmique. 

TI,désespéré,cache son visage dans ses maîins.Paëre.et Ornod gardent un res- 
pectueux silence.Au bout de quelques instants,Eizal bouge.. 
Eizal,-(s'éveillant du somuicil hypnotique) Tu m'as appelé? 

TI.-Oùi ! Au plus profond de mon désespoir est née une voix nouvelle,est né 
un cri non formulé,qui t'appelait précisément toi...Et tu l'as perçu! 

Aide-moi,Fizal,dis-moi que tout cela est un cauchemar. 

Eizal.-(à Padre et : Ornol) Vous le lui avez dit? . 

Padre,-Oui . 

Eizal,-Tout? je 

Ornoli-Nous lui avons seulement «it que. A Chmant té va être stérilisée. 

Eizal,-(elle s'assied près de TI et l'embrasse) Pauvre cher terrien,décharge 
. sur moi ta grande douleur,laisse-moi t'aider à la supporter. 

Eizal ct TI restent étreints,immobiles et silencieux.Padre s'adresse au 
public et Ornol se trouve derrière lui,légèrement en retrait. | 
Padre,-(au public) IL y a des choses qui sont,soit évidentes,soit très Giffi- 

. ciles à comprendre.Par exemple,un atome de ce qui existe pèse plus que 
_ mille monées utopiques,un seul homme vivant est plus iuportant qu'un 
| projet d'humanité. 
On parle trop fréquemnent du futur comne s'il existait dé jà,remisé . 
‘dans un immense magasin,et que nous ne devions plus que le déballer 
au fil des jours.On parle trop fréaquement des générations, futures 
_ comme si elles faisaient déjà la queue à la porte de l'existence. 

Nous avons adopté dans la confédération une règle fondamentale qui 

peut être évidente ou très difficile à comprendre: ‘on ne peut peser 
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dans la même balance des êtres réels et ‘des fantômes". 

TI se redresse soudain,résolu. 
TI.-Je ne le permettrai pasi 

Ornol et Padrce le regardent, étonnés.Eizal reste immobile,la tête courbée, 

TI.-Je ne peux pas. le permettre. Pardonnez-moi,frères,ne voyez pas en moi 
un ennemi ,mais je ne peux pas permettre que vous exterminiez ma race 
sans tenter au préalable de remédier à cette situation,d'une façon ou 
d'une autre, é 

Padré.-Que penses-tu faire pour l'éviter? 

fI.-Vous avez dit que je suis un membre de la confédération galactique, 
n'est-ce pas? 

Padre,-C'ost exact.Jouissant des ñêmes droits que tout autre. 

TI.-Et je peux circuler librement où je veux et quand je veux? 

 Padre,-Bien sûr. 

TI. -Eh bien: je veux retourner sur la Terre à l'instant même.Si vous mot 
tez les radiations stérilisatrices,vous ferez directement du tort à un 
citoyen de la confécération.Ou plutôt, à deux ,puisque Eizal m'a, il : y-a 
un. moment,accepté pour compagnon. = | 

Ornol.-Vous avez établi une communication télépathique complète? 

Eizal,-Oui ,et nos esprit se sont déjà fondus en un seul. 


Padro.-(aprés quelques secondes de silence) C'est bon.Comme nous te l'avions 


: dit,tu es par fai tement libre de regagner la Terre,et je dois admet- 
tre que cela nous oblige à reconsidérer nos plans et,au moins,à re 
tarder le projet à stérilisation.Tu as obtenu cette nouvelle chance - 

. dont tu parlais,et nous te souhaitons de tout coeur que tu puisses 
et que tu saches la mettre à profit. à 


1.-(il s'approche de Padre et lui saisit les mains) Merci,Padre.dJe le TES : 


I1 doit y avoir un moyen...Je réunirai ceux qui n'ont pas encore complè- 
tement plié devant le système,;ect nous en libèrerons peu à peu d'autres. 
Ce sera dur,mais nous y parviendrons.Avec Îles facultés mentales que; 
grâce à Eizal et à à vous, je viens d'acquérir et que je sens croître a&. | 
l'intérieur de moi d'un moment à l'autre,tout sera plus facile.Des hom= 


ee 


—— 


mes nouveaux ; capables de construire un monde nouveau sans haïr l'ancien, 


nattront. Et,un jour, 12 Terre sera digne de faire partie de la confédéra- 
tion galactique. | 
parasite l'embrasse) Notre intelligence et notre amour t'accompagneront 
. toujours,mon fils. 
Ornol. -G1 l'embrasse) Nous te souhaitons bonne chdncesfrère. 
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Eizal et TI s'embrassent.Ils ñe se parlent pas,parce qu'ils n'en ont.pas 
besoin.Ils se regardent d'abord ans les yeux puis se retournent vers la Ter- 
re.Padre et Ornol s'adressent au public. : 
Orno1- (les montrant) Un humain,célèbre pour avoir écrit l'histoire d'un pe- 
tit prince extraterrestre,a dit un jour que l'amour ce n° est pas se 
regarcer dans les yeux,mais regarder dans la même direction...Même si, 
dans le cas présent,la direction dans laquelle ils regardent est rela- 
tivement...inquiétante, | 
Padre.-Ils n'ont déjà plus besoin de se parler: leurs esprits ont fusionné 
_ de la même façon que,sans perdre leur originalité,deux accords fusion- 
nent dans un nouveau son. 
Ornol.-Nous pourrions dire que (il balbutie)...Non,il n'existe pas d'équi va- | 
. lent scientifique qui exprime de façon satisfaisante le fusion de deux 
: psychés.Dans ces cas,on ne peut se référer qu'à la poésie. 
TI pénètre dans le transmetteur Ge matière.Eizal demeure en face de la ca- 
bine ,lui faisant mentalement ses adieux, 
Padre,-11 regage maintenant la Terre,plein d'enthousiasme, pour entreprendre 
la tâche difficile de rédemption. | re 
Ornol,-La tâche risquée de rédemption d'unimonde qui n'a jamais apprécié que 
l'on essaye de le.racheter et qui n'a jamais pardonné à ses rédempteur 7. 
Rare. Mais tant qu'il restera un seul homïe comme lui, il restera un espoir 
“pour l'humanité. | 
Ornol ,:11 ne le sait. pas,mais il est venu ici onze autres fois. 
Padre;-Et il à décidé à chaque: fois de retourner lutter contre ses semblables 
‘ pour les’ sauver. 
Bisal,-(ee joignant à Padre et Ornol). Il y a plus de cent ans que pour la pre- 
‘“ mière fois nous l'avons amené ici,après l'avoir sorti de la prison où 
il croupissait,condammé à perpétuité. | ù 
‘Nous avons naturellement apporté des retouches à son organisme st 
il fait très jeune pour son âge. 
Paäre.-Il ne le sait pas,étant donné que les fois précédentes, lors cu voyage 
: retour sur la Perre par transmission matérielle... 

Ornol, =. ;;du fait que nous le rematérialisons un peu brutalement, en utilisant 
le sonniér de son lit,préalablement truqué, come condensateur... 
Padre,= ...il subissait un choc ammésique et ne se souvenait plus que d'images 

éparses de ses séjours parmi nous. 
Ornol.-Ce qui,au bout @u conpte,était avantageux pour son équilibre psychique. 
Eizal.-Lui seul découvrira toute la vérité au fur et à mesure que la surface 
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de sa conscience s'étendra. 

Padre.-I1l absorbera de la sorte,c'une façon naturelle et efficace,les conte- 
nus ce ses douze existences,sans risquer aucun trouble, 

Eizal.-ses facultés para-normales,stimulées par la force dé notre amour,et 
de mon amour,se développeront maintenant jour après jour jusqu'à at- 
teindre notre niveau. | 

Ornol.-Nous pourrions dire qu'il est un mutant par induction (il jette un 
regard à Eizal)...disons...érotico-sentimental. | | 

Paûre.-Le premier cas terrestre. Malgré nos tentatives antérieures,nous n'y + 
étions jamais parvenus. | 

Eizal.-Nous pensions-qu'il nous. faudrait un autre siècle pour les àvéi 1er. 

Padre.-11 est possible maintenant que lui,à son tour,cause le développement 
parapsychique de quelques-uns de ses semblables... 

Eizal.-Et 11 se. peut,après tout,qu'il ne faille pas stériliser l'humanité, 

Padre.-(grave et regardant fixement le public,comme s'il faisait directement 
allusion aux spectateurs) Mais si c'est nécessaire, est-à-dire,si 

D rien ne change,nous le ferons. 

Ornol.-En supposant qu'ils ne s'entretuent pas au préalable,bien sûr. 

Padre,-Ce qui est assez probable, 

Eizal.-(au public) Savez-vous que vous pourriez éviter cette désagréable 

_ situation? | 
Ornol.-C'est certain.Vous les abouliques et conformistes terriens du 208 s., 
| vous avez contribué en grande mesure à la ‘potentiation" des factours 
dont l'extrapolation historique immédiate place l'humanité à un point 
final d'anéantissenent difficilement évitable, 

Eizal.-Cela ne vous fait pas honte? Qu'avez-vous fait des alternatives? 

(Facultatif: Eizal et Ornol descendent de la scène et se promènent un mo- 
ment parmi les spectateurs, les tançant,leur posant ces questions,etc...). | 

Padre,Ne perdez pas votre temps.Les terriens restent toujours indifférents. 

Eizal.-C'ost vrai.Regarce la tête qu'ils tirent quand ils n'ont pas cassé 

une assiette dans leur vie! | 

Paûre.-Sur la Terre,la faute incombe toujours à autrui.C'ost la seule de ses 
propriétés qu'un terrien distribue généreusement aux autres sans ricn:. 
garder pour lui-même, 

Ornol.-C'est ainsi qu'ils sont Césintéressés. 

Padre.-(à Eizal et Ornol) Mes enfants, je déclare le jour levé.Je crois que : 
nous avons besoin de brèves vacances postréactives ce vingt-quatre 
heures, 

Eizal.-Et le message? 


) = 


|Pañre,-ah, bien sûr! (il se retourné vers le public. Enigmatique ) : Nous allons 


_ 


Fbaees: authentiques d'amour et de liberté. 


She se Re TE En es 


: vous dévoiler un secret,mais vous devez nous promettre...d'en faire 
part à tout le monde... es 
Tous trois en choeur.-Quelqu'un est en train de se payer votre tête... 


EPIIOGUE INVRAISEMBLABLE 


Les spectateurs s'en vont inquiets et ponsifs.Leurs facultés critiques 
s'activent peu à peu et ils décident de réorganiser leur existence sur ces 





Avec le tenps,ils gagnent des adeptes à leur cause, L'hurani té se transfor- 


_ me.Là Terre est admise dans la Confédération Galactique,et c'est pourquoi la 
présente extrapolation n'a pas lieu,se Cétruisant d'elle-même. 


- Dialogue. 


Voici donc une parabole du suicide, annoncé avec tant de fracas,Gu dStène: 


SUGGESTIONS POUR LA MISE EN SCENE. 


-(montrant la scène et S CSST à un spectateur bien précis) Regarde Le 
futur,mon fils.On n'a une vision objective et panoramique Ge l'actualité 
qu'à partir Ge la perspective du futur.Si tu regardes le présent d'où tu te 
trouves,tu ne verras que les parois de ton alcôve... 


_ (désignant un spectateur quelconque commé s'il avait découvert un messie) 


Toi! Toi,tu peux le faire! Tu peux changer le tragique destin de l'humanité!.. 
As-tu songé quelquefois à tout ce que tu pourrais faire pour le monde où tu 


vis? etc... 

(entamer des dialogues du type de): Es-tu satisfait de la vie que tu mènés, 
mon fils? N'as-tu pas l'impression d'être un automate dont les agissements 
ont été programmés par autrui? Surveille tes circuits individuels; prends 
garde aux interférences! etc... 


(donner des conseils tels que): Sois critique,mon fils,la tournure de ton | 


existence et le futur de l'humanité en ‘dépendent! etc. 


Paûre apporte un seau -qu'il appelle “puits de la sagesse!"'-,dont il retire 
des caramels.Ce sont en réalité des pamphlets avec des maximes morales enve- 
eg panier cetopsane, ct il les distribue ans Le public, 


AR Ve Se ES 


On dE pro jeter,pendant le somueil hypnotique d'Eizalyune sérié &o 
séquences cinématographiques qui traduiraient.son épanchement psychique, 
Variante: elle pourrait,au licu de rester iriobile, cxécuter une danse oniri- 
que ,''s'incorporant!! à la projéction,ou bien adopter successivement CrsreeE 
postures de YOER. 


La: communication télépathique entre Eizal et le Terrien,;et leur "fusion" 
postérieure,peuvent également être soulignés par des projections (par exemple 
en faisant en sorte que leurs UE images se superposent peu à peu Jusqu” à 
coïncicer. 

Le récit de Pädre concernant la destruction de Socone,ct d'autres rage 


de üiscours,peuvent être rendus plus dynamiques par la pro jection rapide d'une 
série de diapositives qui établiraient,de façon plus ou moins claire,le para]l- 


_ lélisme entre la dégénération du monde antique et la plus subtile et plus ter- 


rible dégénération actuelle (scènes de guerre,victines de la radioactivité et 


_ du napalm,violence civique,luxe désorbitant, bidonvilles, troubles raciaux,etc,). 
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Les conversations télépathiques entre Eizal-et I1,et des extraterrestres 
entre eux,peuvent être enregistrées sur bande magnétique et être reproûuites 
au bon moment,pour faire l'effet de comsunication paranoraale, 


Lors de la mise en scène ,il faut tenir compte qu'une grande partie de la 


force de l'oeuvre réside dns l'apport d'effets de ce type. 


A PROPOS DE ''SODO!ACHINE'. 


Sodomachine" a été pensée et réalisée comme une expérience initiale,sans 
autre prétention que Ce constituer un précédent, | 

Pour moi,la science-fiction est fondamentalement un instrument dialecti- 
que ,une approche critique du fantastique conçu co:ùe extrapolation,pro jection 
ou alternative du rcel. | ; TU … PE 

Avec cette ocuvre,j'ai voulu donaer -et ne faire- une idée des possibili- 
tés d'utilisation scénique de la capacité de distanciation et d'agrandisse- 
aent des perspectives propre à la science-fiction. 

TI s'agit,comue je l'ai dit,'une oeuvre sans prétentions,claire et élé- 
mentaire (ce qui n'est pas la même chose que superficiel) dens son apptica- 
tion critique,dans le style -en exceptant les distances- du théâtre didacti- 
que de Brecht. dénus Rs? 

Dans le prenier acte,l'extrapolation est minime: une légère distorsion 
caricaturesque de situations ct de méthodes tristement quotidiennes.C'est 
dans le conceptuel que la caricature conduit à l'exagération (de là le sous- 
titre "extrapoiation hyperbolique''),à une limite discutable en tant que pré- 
vision historique mais valable ,à mon avis,comme métaphore.dJe ne crois pas 
qu'il faille spécifier que ce premier acte a été imaginé à titre de révulsif. 

Le seconè acte est peu théâtral: il tombe constamment dans le äiscursif 
et parfois dans le littéraire,en partie parce qu'il prétend créer une im- 
pression de sérénité statique come contrepoint de la violence frénétique 
du premier,en partie parce que je'l'ai écrit en songeant plus à la possibi-, 
lité de monter une lecture illustrée par des diapositives qu'une représenta-. 
tion proprement dite (et en partic parce que je n'ai pu faire mieux,il faut. 
tout dire). VE | 1 | a 

La thèse centrale de l'oeuvre me semble claire et peut:se résumer ainsi:, 
ce “monde est répugnant, mais cela vaut la peine de lutter pour le racheter, 
et chaque homme peut et doit le faire ("tant qu'un scul homne aimera la li- 
berté,il subsistora de l'espoir pour tous les hommes"). à : 

Les possibilités rédemptoires du protagoniste sont considérablement aug= 
mentées par-les circonstances,àä l'image d'une graine insignifiante qui,dans 
des conditions déterminées,se mue en un arbre. p | 

Avec cette espèce de paraphrase cosmique Ce la parabole de la graine de 
moutarde, je préten@s réfuter ceux qui se lavent les mains en disant: ‘Je ne 
peux pas changer le monde!, | ; 

Mais j'ai également voulu exprimer une autre idée, aoins évidente,.Il y a 
deux façons antagoniques de regarder le ciel: avec la crainte atavique de 
l'inconnu,avec la xénophobie ancestrale caractéristique de l'être huuain 
(de la,le prolifération d'histoires au sujet Ge sinistres monstres envahis- 
seurs),ou avec un fol espoir (pluie de manne ,dieux et an es .rédenpteurs qui 
arrangent tout...).Jo crois,à l'encontre de ces deux attitudes,qu'il est plus 
probable que nous ne trouverons dans l'espace que ce. que nous irons y cher— 
chegique ce que nous porterons en mous: mort ou amour,selon le choix que nous 
aurons fait. | 7 * 


(c) copyright,1975,Carlo Frabetti (pour la traduction: Bernard Goorden) 
(cfr. 'Nueva Dimensién'" N° 15/mai-juin 1970,pp. 70 à 97). 
N, d. T.: en soulignant que ‘'Padre' et "I" signifient respectivement "père" 
et "toi", j'estime qu'il ne fallait pas les traduire. 
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LA TROUPE... = 


Une école peut-être le théâtre de multiples événements... La PRETENDUE indifférence des jeunes 
à l'égard de la "culture" n'est souvent aussi que le résultat de l'indifférence des adultes à l'égard de ce que font ou 
voudraient faire les jeunes, 

Quelques étudiants ont tenté une expérience en utilisant au maximum leurs propres ressources, Presque seuls, 
surmontant de nombreuses difficultés techniques et autres, ces jeunes ont tout simplement OSE ! Il a fallu évaluer, 
dresser des bilans, critiquer, se remettre en question, faire marche-arrière, surmonter des crises, ruer dans les 
plates-bandes, tempérer l'enthousiasme délirant ou es la flamme après les faux départs, en tenant compte de 
divers impératifs d'équilibre, au fil des séances, toujours animées... 

Qu'ils soient loin de la perfection? Quoi de plus normal! Ils ont poursuivi leur ‘métier! d'étudiant tout en pré- 


parant leur pièce. 
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ne s'être pas imérré, pour avai dé un rêveur, un poète proche de |: 

me pas été un c consommateur na | | SES 

Parce qu'il veut à >nfant | humain | question 

| re de contester, non! “ñ envisage, propose, par sliaare. des tons à rempla 
ment... Il joue au grain de sable, s'infiltre dans les rouage 

analyse sous toutes ses facettes le joyau qu'une éducatic 











ation 10 évertuée à faire miroiier 
devant ses yeux... et on en arrive à la conclusion qu'"un seul homme vivant est plus impor- 
| tant qu'un projet d'humanité"! 

--.Il se retrouve dans un node de ne où tout n'est que douceur et poésie, où l'homm 
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Rernerd Martinez (Padre: 2è acte) 


Padre, T.I. et Eizal (Françoise Pierlot) 


PROLOGUE,. 

Personnages (par _ordre_de disparition): -Tl: Christian 
vieillard bienveillant: Bernard fi. 
ami inconnu: Bernard G. 
-joune fille: Françoise 


(Ti, endorui sur le désintégrateur. Dérrière la scène, on frappe à la porte de la cel- 

lule et on entend une voix forte) 

La voix.-Allez, debout là-dedans, réveille-toil! 

TI, sursautant.-Quoi, qu'y-a-t-i1? 

La voix.-Ferme-la! Prends ta gamelle! 

TI.-Ma gamelle? ikais, où suis-je donc? Oh, na: tête... Quolle gamelle? Tout résonne, 
tout tourne... Je ne sens plus mon corps, j'ai l'impression qu'il n'est qu'un 
senble de morceaux articulés par un autre que moi... Et puis, ça tourne, ça tourne... 
(Ti va s'asseoir sur le tabouret de la cellule). Pourtant, il faut que je compronne, 
il faut que j'essaic de ne souvenir... J'ai le vague sentiment qu'il faut que je fas- 
so quelque chose de très important... J'ai dans la tête des lambeaux de mots, des tas 
de lambeaux de mots, comme... (Ti se concentre)... comme... race humaine... Confédé- 
ration... stérilisation... génocide... amour... Je sens quelque chose de trouble en 
moi... lis où suis-je donc...? Qu'a-t-il dit tout à l'heure? Ta gamelle? Ces uurs 
suintants, cette porte... mais oui, je suis en prison... Mais, commont suis-je donc 
arrivé jusqu'ici? Il me faut mettre de l'ordre dans nes idées... Voyons... Je ne rap 
polle ce soleil... cette vordure autour de moi... ct des yeux, des yeux d'hommes ,qui 
espéraient... espéreient, me touchaient, criaient, pleuraient... Et pourtant, sous ce 
fracas de vie, mon coeur parlait avec calme, et les mots, les paroles de la vie, sor- 
taiont en moi et so prolongoaient dans ces gens... 115 étaient avides de bonheur, de 
joie, de vie... Il me seble que la réunification du monde était entre mes mains. Con 
me si le monde du futur, l'avenir, m'apnartenait... Espoir ou réalité? Je ne sais pas. 
(Ti réfléchit ot se met à sourire) J'étais enfin sur cette placo publique... Combien 
de temnÿs pourtant suis-je resté seul? Seul dans ce désert de cités, de mondes grisâ- 
tres, de cris, de hurloïents, de violences-.. Combien de villes moribondes ai-je tra- 
versé, où les gens so terraiént, des mondes de cauchemars... Et puis, à l'aube, une 
lumière avouglante jaillit de partout... En moi, des images surgissaiont: un vieillard 
bienvoillant qui no souriait, un ami inconnu qui me souhaitait bonne chance, et des 
youx, les yeux radioux d'une jeune fille dont je sentais la chaleur de la main... Et 
je me suis assis... Peu à peu, des gens arrivaient, des inconnus, pauvres, naigres, 
cela me paraissait normal... comme si j'avais préparé cela depuis longtemps... Je les 
ontendais dons le calne... Dos visages rayonnant de bonheur, de joie... äupli d'un 10e 
nense bonhour, je ne suis levé... "Homnes... Je vous ai regardés et observés pendant 
longtemps; j'ai vécu avec vous, j'ai lutté auprès de vous, je ne cuis qu'un de vous, 
Ma voix n'est que le reflet de la Vie... Ici et maintenant, nous décidons d'abolir 


l'injustice, la naine, Le violence... .ious soïxies des homes, et non des nachines. … « 
Votre courage et envie de vivre vous a débarrassé de vos chaînes, ces chaînes de la 
consormtion, du conditionnement... Aujourd'hui, nous décidons de vivre enfin sans 
mensonge, Sénns haine, sans tueries, sans violence, sans pourriture, sans peur... Re- 
fusons ce conditionneñont, vivons conne des homes et non conne des numéros..." 

Les nots fusaient... fusaiont... Tout à coup, une partie du cicl s'est ascombrie, 
une énorne masse grisêtre s'est mise à avancer et à ravager tout sur son passage. Ce 


monstre pourfendait les êtres, écrasait les têtes, calcinait les corps, éventrait des 


squelettes, crachait du can, du feu... Une mmose difforne, affreuse, hideuse... Une 

bête inhuwæine au visage d'hormc, dont un des bras m'agrippait avec violence... et je 
perdis connaissance... Mais je dois continuer à parler, essayer de comprendre... Il le 
faut. I1 faut faire couprenère à l'humanité le danger qui la menace et qu'elle crée... 


La voix.-Ferne-la! Tu es conda:mé au secret et au silence. 


Ti. 


=(désismant la porte du doigt) Ce sont eux! Les voilà! Leur voix est la même vartout, 


leur attitude aussi, d'ailleurs... Ils se sont cachés sous des idées, sous des souri- 
res, sous le jaune, sous le rouge, sous Le bleu... Mais ils ont toujours le mêue visa- 
ge: le visase des tueurs. Et ils sentent la nort, la violence, la destruction... Le | 
voilà, le faneux futur... Le Systèue, le grand Système, dont vous, dont nous sorriès i 
prisonniers... Ils y sont parvenus à leur monde hiérarchisé, cloisonné, fiché, catalo- 
gué... 115 l'ont enfin leur parfait Systène. Rien n'y manque: violence, pourriture, ar 
gent, profit, conditionnenent... oui, conditionnerent... Posséder un non propre à pu | 
un jour avoir un sens, mais c'est aujourd'hui un anachronisne. Le non a été avantageu- 
sonent remplacé par l'indice d'intégration, le numéro de chaîne, le numéro de référen- 
ce... l1s ont inventé les tortures les plus atroces, pour vider les cerveaux, briser 
les idéaux, pervertir les onfants... 

Et je suis là, sans force, vidé, dans un monde devenu un abîue grotesque d'irréeli- 


_ té, un nonde conscient de sa dégénérescence mais incapable de se réveiller... Et pour- 


tant, on noi rèmne l'espoir... J'ai l'iupression d'avoir connu d'autres rondes, où 
l'on vivait sans haine, où le not ‘lvivre!" n'était pas cynonyo de rnchino... Mais tou- 
tes ces choses-là s'ermêlent dans :& tête... Je no sais même plus dans quol terps je 
suis: tout c'effiloche, tout s'escanote... J'ai le sentinent d'une isjustice icminente 
et pourtant j'ai confiance on demain... Je ne sais pas Gi j'ai rêvé ou vécu cela... Je 
vis un cauchemr, c'est sûr... Tout me paraît faux et imaginaire... Et pourtant. Oui, 
pourtant... non, ce n'est pas possible... Il faut que je me repose... J'ai sommeil, 
j'ai frin... Deïnin, je conprendrai peut-être ce qui se passe on moi, peut-être verrai- 
je plus clair. I1 mo faut no plus penser... Dormir, dormir... A dcrmin... Demain?... 
Qu'est-ce que cola vout dire ‘dermin"? 


6 Bernsrd linrtinez £: Christian Pochot, 1977. (Atelier de création littéraire, 
| C/o C. E. C. "Bibliart!! 
64, rue du Doyenné, 1180.3ruxclles) 
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PREMIER _ACTE. e. 
Personnages (par ordre de di ition): | L. 


— us ns tm tot … it us Mis num 


“système (Juge, Inspecteur, Anthropologue, Bourpeau): Anne 
-TI: Christian 
Policier: Bernard G. 


Me 


Au centre de la scène, le désintégreteur (espèce de chaise électrique ou un appareilla- 
ge équivalent). D'un côté, un globe terrestre imaginaire, symbolisé par l'assistance, et | 
un tabouret. De l'autre côté, une teble avec une lampe, et deux chaises. Le Systène est as- 


VF sis sur le désintégrateur, s'attifant, se pomponnant et se regardant dans un miroir imagi- 
nair Ce ide | 


Bystème.-Dis-moi, miroir de l'Eistoire, quel est le système le plus totalitaire, le plis 
oppresseur ot lo plus monolithique de tous les temps? 
Voix en sourdine.-(caverneuse, non-humaine, qu bien choeur) C'est toi, fils de la grandis- 
3 4. 48 ' sine. . 2 
Le Terrien Inadapté apparaît, nolesté par un policier. Ils cheminent à la manière de ro- 
- bots. En arrivant au contre de la scène, TI s'écarte du policier et s'adresse au public. 
Pendant ce temps, le policier sert de valet au Systène. | 
TI.-(au public) Je vais être désintégré dans quelques instants. Mais ne vous afflicez pas, 
__ g'il-vous-plaît: être désintégré constitue prosque un soulagement... C'est la seule 
expérience non routinière permise par la loi. | 
Avec l'aide du policier, le Système endosse sa toge, coiffe sa toque et s'apprête à 
jouer au juge. 
TI.-Vous connaissez presque tous les détails dec événenents qui ont préludé à ma condanna- 
tion, mis, à vrai dire, tout a été si soudain et si déconcertant que cela ne n'a pres- 
que pas laissé de temps pour réagir. Il y a bien une chose dont je me suis rendu corp- 
te: c'est que l'on n'accuse de presque tout. Le juge n'a lu hier l'interminable liste 
de ües crines... ,: 
Le Système, toujours aidé par le policier, prend place sur un siège, muni d'un immense 
_ rouleau de papier. TI se place en face de lui, la tête basse, le policier à ses côtés. 
Juge.-On t'accuse de lire 


On t'accuse d'écrire 

On t'accuse de sourire 

On t'accuse de rêver 

On t'accuse de folâtrer dans l'herbe 
On t'accuse d'avoir des idées 

On t'accuse de les expririer 

On t'accuse d'être un piéton endurci 
On t'accuse d'être nébuleux 

On t'accuse d'être végétarion 

On t'accuse de consorer peu 

On t'accuse de ne pas regarder la TV 


coach 5-6 


Policier. Avoue, répugnant bibliorane! 


On t'accuse de ne pas accorder foi aux informations 
On t'accuse de ne pas t'évader 
On t'accuse de ne pas t'häbillér à la mode 
On t'accuse de ne mas porter de cravate 
On t'accuse de ne pas ôêtro capitoux du Systène 
On t'accuse de ne pes fumer, de ne pas boire, de ne pas jouer au ballon 
On t'accusec de prtati et patata... 
Tandis que le juso continue à ‘'blablater!'', TL s'acresse au public: ; 
TI,.-Le vordict fut naturollement "très coupable" et la sentence, come vous le savez déjà, 
la mort. Comme vous vorrez, je vis dans une société juste, anxicuse de satisfaire les 
moindres désirs de chacun... Tu ne veux pas t'intégrer? Eh bien, ils te désintègrent, 
cela ne poso pas de problènos. 
Le Juge, son bla-bla terziné, désigne TI du doigt et dit: 
Juge.-Pour ne t'être pas intégré. tu seras désintégré, afin de servir d'exemple aux généra= 
| tions passées, présentes et futures, et j'ordonne en outre que ton expoution serve à 
annoncer uno nouvelle marque de détergent psychologique. 
TI.-Je n'ai pas été jugé par un homme, ni non plus par un jury. J'ai été jugé par un systè- 
ne, et les systèucs sont itinemhles. | 
Le Systène a quitté son siège et s'est débarrassé de ses attributs de juge pour retour 
ner à ses attifewents narcissiques. Le policier reste à sa disposition. . | 
TI.-(poursuivant) Hais je vais essayer de mottre de l'ordre dans x tête confuse et tout 
vous raconter pas à pas... J'étais au lit et en train de faire un rêve que je fais os 
sez fréquerment... Je voyais devant moi la Terre, plus ou moins coïmie on doit la voir 
de la Lune (il désigne le public), radieuse et bleue, suspendue dans la nuit cosmique. 
C'est non rêve do prédilection ct je ne sais pas pourquoi en féit car il s'agit d'une 
vision complètement statique quoique -cela oui- extraordinairenent nette. Soudain, Je 
fus éveillé ot brutalorent tiré du lit par un homme vêtu d'uniforne. 
Le policier apparaît, l'arrache à ses réflexions et lui passe des nenottes. 
Policier.-Allons, dépôche=toi, rerme=toi (bourrades, etc.)! 
TI s'écarte de lui, aui reste immobile, come si le temps s'arrêtait chaque fois quo TI 
s'adresse au public, 
TI.-Il1 n'a ensuite ernené au commissariat pour me sounettre à ce que L'on apdathe un inter- 
rogatoire classique. Il semble qu'il s'agisse d'une tradition héritée du 20è siècle. 
Lorsqu'il a fini de parler, le policier s'empare de lui et l'oriiènc sur lo siège. Lo Sys- 
tène s'est apposé une grande étoile de shériff et une casquette. Le policier assied TI avec 
brutal ité et lui braque la larme de la table dans le visage. Le Système tient + re: le 
rôle de l'Inspectour. 
Inspecteur.-Il vaudrait mieux que tu avoues. Nous disposons de prouvos audiovisuclles, 
Policier.-(frappant et criant) Allons, crache porc; avoue! 
TI.-Je ne sais rion. Je n'y étais pas. 
Inspecteur.-Qui sont tes complices? Réponds! Avec qui ne vas-tu pas au football? 
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TI.-Soul, complètenent seul! Je fais tout, soul, je le jure! Je ne soulmite rien d'autre 
que quolqu'un avec qui je pourrais ne pas voir la TV. | 

Inspecteur.-Qui a çauné le 52è festival de l'Eurovision? 
TI.-Je ne sais pas. Je n'y étais pas. 
Policier.-(frappant) Larbudo, hippy, technophobe! 
Inspecteur.-Quelle princesse s'ost habillée en long vendredi dernier? 
TI.-Je ne sais pas. Je n'y étais nas. d 
Policier.-Asocial, ignorant! | + 





_ Inspecteur.-Quelle est la boisson qui passe dans ta gorge comme la caresse d'une geisha? , 


TI.-Jc no sais PAGsse 


_ Policier.-Poète, anarchiste, blouson noir! 


Inspecteur.-Dis, ce n'est pas vrai que tu donnes à manger aux potits oiseaux? 
Policier.-Ce n'est pas vrai que tu leur jettes des mies de pain? 
Ils restent immobiles tandis quo TI se lève et s'adresse au public. © "4 
TI.-Ce n'est pas un hormé ni un corps de police qui n'ont interrogé. C'est un système, ot 
les systènes ont besoin de tout savoir, parce que leur hégémonie dépend en grande per- 
tie de leur information globale. L'interrogatoire s'est prolongé pendant plusieurs heu- 
res. Je ne ne souvions évidennont pas de la mjorité des questions qu'ils m'ont posées, 
bien que je me sois rendu compte qu'ils en savaient beaucoup à non sujet. Ils doivent 
n'avoir suivi ou doivent avoir énié ma conduite avec Dieu sait quels moyens. J'ai dû 
__ n'évanouir à cause des coups. Plus tard, ‘ou peut-être avant, j'ai été omoné à moitié | 
. inconscient dans un étrange cabinet où se trouvait une espèce de médecin. 
_ Il se laisse tomber on arrière. Le policier, qui s'est opportunénent placé derrière lui, 
l'entraîne vors la chaise. Pondant ce temps, le Système a revêtu une blouse blanche et a 
sorti des aprareils: mètre, calibre, loupe, règle à calcul, etc. Le Système joue rmainte- | 
nant à l'Anthropoloçgue. Il réalise une série d'observations sur la personne de TI, telles 
que calibrer la srosscur de 505 doigts, de son nez,ctc., regarder ses dents, susciter en. 
lui d'insolites tics, etc., etc., et il en déduit de comiques méditations, - 
n“hropologuc.-Je vois cela d'un reuvais, d'an très mauvais oeil... Toutes les caractéristi- | 
Le, ques anthroponétriques de l'inadapté. (il prépare une petite seringue) Cette 
drogue affaiblira les mécanismes de censure de £on subconscient, et lui fera 
‘dire ce que lui-mône ne sait pas. (il le pique) Grâce au sondage subliminal, 
| nous pouvons arrêter les criminels avant même qu'ils ne cormcttent lour cri- |: 
ne. Nous cournencerons par l'épreuve d'association spontenée des idées. (il, 
se retourne vers TI et l'interroge): Homogénéité sociale. 
TI.-Moutons de Panurme. 
Anthropoloçrue.-Publicitc. 
TI.-Hypnose collective. 
Anthropologue.-Education. 


TI.-Lavege du cerveau. | | 
Anthropologue.-Il faut vérifier si le subconscient d'agitateur do naissance contient le con- 


darmé... Inté/ration. 
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Anthropologue.-Travail. 

TI.-Esclavage. 

Anthropolopsue.-Cellule de production. 

TI.-Prison. 

Anthropologue.-Liberté, 

TI.-Derain. 

Anthropologue. -C'est un cas désesnéré. Nous allons passer aux faits personnelle, Copens . 

t'appelles-tu? 
TI.-Je possède beaucoup de nons et n'en possède aucun. Hais un Jours je saurai comment je 
m'appelle. # 
L'anthropologue, étonné, regarde Le policier qui courbe les tvantes: 3 SERRES 
Anthropologue.-Qu'as-tu dit? | | ur 
TI.-(i1 répète). 4 4 
Anthropologue.-Dien, bien... Quel âge as-tu? 
TT:-J'ai renoncé à compter les années... Plus de cent-vingt. : 
PRESERMLOEARe TE" Ant le nrenier cas, à ma connaissance, de folie subconsciente. 11 serait 
intéressant de l'étudier à fond, mis je crains que la seule solution consis- 
tora à le désintégrer. Il peut être un dangereux foyer de pp D'où j 
es-tu? : à 

TI.-Je suis un citoyen libre de la Confédération Galactique. CR 

Anthropologue.-(excité) Qu'on le désintègre! Qu'on le désintègre au plus vite! Cet homme 
constitue, outre une curiosité clinique, une bombe... T1 présente un com 
plexe cosmico-messianique come une cathédrale. Allez, allez! Au désinté- 
grateur!i 

Policier.-De quoi faut-il llaccuser lors du jugement routinier, monsieur? 

Anthropolosue.-Do tout. Absolunont de tout. 

TI se lève et s'adresse au public. 

TI. -Je n'ai pas été ex2miné par un anthropologue mais par un systèue, et les systènes ne 
tolèrent pas ce qui est différent. Lorsque je repris partiellement conscience, je me 
trouvais dans une petite cellule sans rente, avec un projecteur ot un objectif de TY 
braqués sur moi en permanence. 

Pons non corvoau rrtyrisc, les souvenirs et les rêves se mlangsenaient dans un hallu- 
cinont tourbillon sans fond. £t quelques-uns des souvenirs semblaient ne pas n'apoarte- 
nir, et quelques-uns des rêves me senblaiént avoir Ôté faits per un autre. Je crois qu'à 
force de vivre en si Ctroite contingence avec non atroce confusion, je serais devenu 

fou, mis ils ne n'en laissérent pas le tomps. Ils ne sortirent de mon demi-sommeil 

aliéné pour n'eniraîner dovant le juge er... bon, le reste vous le snveoz dujà. 

Ensuite, tandis que TI s'ontretient avec le public, le Systène rovêt une cagoule, or il 
s'apprête à Zaire oifice de bourreau, et le policier se place à côt5 du désintégrateur. 
TI.{poursuivent)-Vous devez vous demnder ce que je fnis ici à parler avec vous, pourquoi 
ils ne me désintègrent pas tout de suite... Vous allez comprendre: 1n trrdition d'accor- 

_ der un dernier voeu aux condnmmés à mort subsiste encore, et j'ai demand: qu'ils me 
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laissent parler un nonent avec le passé... Avec vous, qui regardez avec plus ou moins. 

d'inquictuce vers le futur... « 

Le policier réagit ot s'élance sur TI. Il le nène devant le désintégreteur cet lui bande 
les yeux, en même terps qu'il le rudoie!: 

Policier.-Suffiti On beau te le dire! Tais-toi une fois pour toutes, asitateur rétrospectif! 
Qu'on le dsintèsre: 

Il le fixe ou désintégrateur et lui ajuste le casque, les Clectrodes, etc. Il se place 
ensuite à côté de lui, face au public. Le bourreau pose sa min sur Le coriutateur. 
Bourreau.-Le compte à rebours va commencer. 

TI.-Ce n'ost pas un homme qui me désintègre, c'est un systène. inis le systène présente une 
| faille... 

Dourreau.-Dix.,.. | 

TI.=-...11 ne peut pns nous désintégrer tous, sans quoi... 


, PBourreau. -Neuf .. | | | | 


Tl.=...i1 n'y aurait plus personne à rie et le systène s'ccroulernit... 
Bourreau.-Huit... 

TI.-Tant qu'un seul houne cultivera l'anour de La liberté... 
Bourreau.-Sept... 
TI.-...il1 subsistera de l'espoir pour tous les hommes... 

Pourreau.-Six... 
TI.-...0t le jour viendra où la Terre, unie et enfin libre... 
 Bourreau,-Cinqg... 
TT.-...5'Cveillerr dans le cosmos conne un nouveau-n< souriant... 
Bourreau.-Quatre... 
.TI.-...ct les étoiles lui souhniteront la bienvenue avec leur rusique totale... 
Bourreau.-Trois... 

TI.-.,.à laquelle nous avons toujours fait la sourde oreille... 

Bourreau.-Deux... | 

TI.-...à cause de la haine et de l'ambition... 

Bourreau.-Un. .. | 

TI.-...pendant des siècles el des siècles. 

Püblic.-Anon.(si les snectatours ont envie de le dire, bien sûr). 

Eourreru.-(nresque simultancment que l'hypothitique "anen'' du public) ZÆiro! 

: Peuvent servir, nour sinuler le: désintégration, une repide intermittence .de lumières sur 
TI ou un quelconque effet similaire, accompagns, par exemple, d'un son vibrant qui monte ca 
intensité et en fréauence jusqu'à se transformer en un vuissant sifflenent aigu. Pour torii- 
297, obscuritc et silonce absolus. Rideau (£&'il y en a un). 

Tandis que l'on change le décor, résonne une musique cosmique, qui donne l'impression : 

gun train de voyager dans une dimension non humaine (par exemple: "Déserts de Edgar 
Varèse 


æ FRET Carlo Frabetti, ‘'Sodornquinr" CL: B, Sos & "IDES... ET AUTRES" KH°7, 
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Second acte. 
Personnages (par ordre de disparition): -TI: Christian 


ae | -Padre: Bernard H. 
-Ornol: Lernard G. 


-Eizal: Françoise 


La scène s'illumine peu à peu au fur et à mesure que la musique dixinue on : intensité. Au 
centre, il y à un récepteur-.sonvertisseur de mtière (qui est non sans reppeler le désintc- 
grateur). D'un côté, tournant le dos au récepteur, Padrè manipule un pinceau comme s'il pei- 
gnait dans le vide. TI, Gtourdi, quitte son siège. En voyant la Terre (=le public),-il sex 
clame rédusé!: 

TI.-Le rêve! La Terre suspendue dans le firmanent, exactement coïe dans mon rêvelses Ou 
pout-être ai-je rêvé jusqu'à mintenant et que c'est en cet instant seulément que ie CON 
mence à n'éveiller?... inis n'ai-je pas 6té désintégré il y a quelques secondes? (il se 
palpe) Je jurerais que j'ai eu la sensation que “on corps SULRRQERT à se dissoudre... 

Il s'aperçoit de la présence du peintre. Il s'approche jusqu'à le toucher du bout des 
doigts. Padre se retourne sans lui prêter beaucoup d'attention, et il continue à peindre. 
Padre.-Salut. 

TI.-11 ne s'est pas évanoui lorsque je l'ai touché... Cet être invraisenblable qui point, 
dans Je vide est apparement au moins aussi réel que noi... Ce qui ne veut ps dire 
grand'chose, bien sûr... 

Padre.-(s'écartant nonentancment de se "toile", comme pour l'admirer) Elle est bien. n'est- 

ce pas? | 

TI.-Eh bien... | rs 

Padre.-Je suis content qu'elle te plaise (il recule de nouveau et cppuie une rnin sur l'épau- 
| le de T1, tandis qu'il gesticule avec l'rutre) Comment te senble 1e graduS. chrorwti- 

que qui enveloppe l2 structure centrale à la façon d'un triple annoanu de iiocbius? 

TI.-En vérité, je... 

Padre.-Dui, oui, bien sûr. La technique d'accroissenent des longueurs d'onde est discutable, 
| nais l'offot ost rernrquablenent suggestif, tu ne crois pas? 

TT.-Sugsostif? Oui... sans doute. 

Padre.-(il le regarde plus 2ttentivencnt) Dis donc: mis n'es-tu pas lo terrion? 

TTe -Le terrien? iioi? Je ne snis pas (il s'assied, et Padre viont prendre place à côté de lui) 
....Je crois qu'un jour j'ni té un terrien... ifnis je n'ai par la suite té qu'un mélan- 
ge de rêves personnels et Strangers, ot avant que je ne n'éveille -ou que ne s'évoillft 

on moi colui qui ‘io rôvait-, j'ai Cté désintogrc... Je ne sis pas ce que je suis ni con- 

nent je le suis... J'ai la vague sensation d'habiter un ancien mirage qui ue reriplisenis 
jadis d'une mix incorpréhensible... Mais continue à peindre, ne fois pas attention à noi 
si tu cxistes, car je ne conprends pas moi-nêno ce que je dis. 

Padre.-Ne t'inquiète pas. Tu verrns core nous nous anuserons tous les deux. Veux-tu peindre 

un pou? (il lui tend le pincenu imrinaire) Je vais appeler Ornol et Eizal (il se 1è- 
ve et force les yeux, come pour se concentrer). Ils no n'entendent pas; je devrai 


se concentrant très fort). 
Voix d'Ornol.-Nous voilä, Padre. 

Ornol apparaît sur scène. Il s'arrête surpris en apercevant TI. 
Ornol.-C'est lui! Cours, Eizal, le terrion est arrivé! VF 

Eizal arrive. Elle rarque un ter:ps d'arrêt et court ensuite eribrasser TI, qui ne sait que 
Eizal.-Comne nous nous réjouissons de te voir! Te portes-tu bien? 
Ofno1.-(il lui donne l'accolede) Nous ne t'attendions pas si tôt... Les choses vont-elles #i 
mal sur la Terre? 4 : A 
TI.-Je ne sais pas quoi dire... Votre accueil ne remplit de joie, rmis aussi de confusion... 

_ Où suis-je? Qui êtes-vous? D'où vient que vous ne connaissez? Conent suis-je arrivé jus- 
qu'ici?... S'il-vous-plaît, nos anis, aidoz-noi à couprendre avant que je devienne con 
plètenent fou, si tout cela n'est pas déjà le fruit de me folie. | 
Eizal.-Tu as toute ta raison... ihis assieds-toi, frère, tu dois être fatigus... Les derniers 

jours ont dû être très durs pour toi (ils s'asseyent). 

Pendant ce temps-là, Padre a exécuté de bizarres petits sauts et à battu des mins. 
Eizal.-(à TI) Je vais t'apporter un remontant »sychosormtique. (olle s'en va) 
drnol.-J'essnierai de répondre à toutes tes questions, par ordre d'urgence. Tu dois savoir 

auparavant que nous nous trouvons sur un planétoïde artificiel, placé en orbite autour 
de la Terre et protésé par une barrière électromagnétique qui le rend invisible. lious 
sommes venus d'une planète lointaine qui, d'après vos cartes astronotiques, appartient 
au système de la seconde étoile de la constellation de la Vierge. Il y à de nonbreu- 

| ses années que nous suivons avec intérêt l'évolution historique de ton monde. | 

Lizal arrive avec un verre et elle s'assied à côté de TI. | 
Eizal.-Prends, bois cela. | 
TI.-Merci (il boit). | 
Eizal.-(poursuivant le récit de Ornol) Nous t'avons observé tout particulièrenent Gépuis... 

quelque temps, avec des réthodes qui seraient très difficiles à t'expliquer... C'est 
pourquoi nous t'nvons reçu corrie si nous te connaissions déja. | 

Padre continue entretemns à peindre dans le vide ou à dbiter diverses scrnettes. TI re- 
pose le verre, Eizal lui prend la imin. : 
Eizal.-Tu te sens mioux? 

Tl.-Oui, benucoup mieux, merci... linis dis-noi, ne n'avait-on pas dsintégré? Pourauoi suis- 

je encore vivant? Comment suis-je arrivé jusqu'ici? | 

Eizal.-C'est très sinple. Tu vas voir: lorsqu'un corps est désintégré, il se transforme en 
énergie, qui se propage normlenent dans toutes les directions. lhis nous avons oporc 
quelques changenents inperceptibles sur le désintigreteur terrien, de telle sorte que 
les radiations résultant du corps désintégré soient Cmises on bloc, suivent un systè— 
ne relativonent analogue au laser, jusqu'à notre récepteur-convertisseur, où l'êtro ; 
ost réintégré sous sa forne corporelle. 

Oxnol.-C'est-à-dire que le désintégrateur est en réalité devenu, suite à notre trafiquage,, un. 
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Padre a, pendant ce temps, fait des choses déconcertantes et infantiles, comme jouer à 
la balle-pelote transtemporelle!! avec les spectateurs, confectionner une cocotte en papier 
géante qui prend son envol, etc. | 
Padre.-Je vais faire un petit tour dans le passé. 
Eizal.-C'est bon, Padre, mais ne t'attarde pas. 

Padre descend de la scène et se promène parmi les spectateurs, posant des Fe dis- 
tribuant des petits papiers, otc. 


TI.-Quel vieillard tellement... surprenant! Est-il vraiment votre père? 


Eizal.-Oui. Lt il est en outre l'autorité sunrême en matière de problèmes terriens. 

Ornol.-Si l'on utilisait votre terminolo“ie hiérarchisante, l'on pourrait dire qu'il est le 
chef de ce planétoïde. 

TI .—Le chef? Celui qui vous donne Les ordres et décide de ce qu'il y a lieu de faire? 

Eizal.-Nous préférons l'appeler le coordinateur d'initiatives... Et il est de surcroît un 
grand peintre tétradimensionnel (elle désigne l'endroit où Padre a donné des touches 
de pinceau dans le vide). As-tu vu que...? Oh, pardon! J'avais oublié que-vous les 
Terriens ne voyez qu'une gamme réduite de fréquences lumineuses. La composition de 
Padre est entièrement exécutée dans des tons ultraviolets, à l'image de la rte 
qui nous entoure. 

Ornél.-Bien que tn ne puisses pas La voir, nous pouvons t'expliquer son fondehént (il s'ap- 
proche de l'invisible comnosition et étaie son explication de gestes): il y a ici un 
champ magnétique artificiel que l'artiste moule mentalement à son goût, et ici (il 
saisit l'ustensile qui a sorvi de palette à Padre), du plasma concentré de différen- 
tes couleurs et épaisseurs que le peintre répand de telle sorte que l'on obtient là, 
rartiellement programmée, une masse lumineuse multicolore en transformation continue. 

Eizel.-C'est une composition très simple, uniquement chromatique, qui ondule légèrement dans 
la quatrième dimension. On peut également introduire des 6léments pres tactiles, 
oniriques, etc. 


TI.-Prodigieux... Ce doit être quelque chose de très beau, d'inconcevablenent bonté 


Eizal.-Un jour, tu pourras le voir toi aussi. Nous espérons parvenir, au terme d'un entraî- 
nenent retient, à ce que se développent en toi de nouveaux sens et des facultés que 
tu ne Jun nère pas imaginer maintenant. 

TI.-Tu dis qu'un jour...? (1 dereure absorbé dans ses pensées). 

“quel. -Bon. Pour en revenir à ce que nous disions tantôt: lorsque tes bourreaux ont cru t'a- 
néantir, ils t'ont en réalité transmis dans ce récepteur, qui se trouve syntonisé en 

Ù permanence avec le désintégrateur-émetteur. 

TI.-Mais, en ce cas, mêne si cela n'a été que pour un instant, j'ai sté réellerïient désinté- 
9 

Eizal.-Pas exactement. Désintégrer signifie séparer, disperser, et tes particules élénentai- 
res; nêne si elles ont été activées à un niveau quantique, ont tout de même conservé 
à tout moment leur position relative, leur interaction vitale. 
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Ornol.-Pour l'exprimer mathématiquement, ta structure matérielle s'est transforme et, pe | 
dant une seconde approximativement, puisque ce planétoïde est distant de la Terre de 
quelque 300.000 kns., tu as existé à un niveau de vibration différent. 

Padre revient sur la scène avec un air déçu. 

Padre.-Que ce 20ième siècle est ennuyeux! Il est plein d'hommes sans imagination, qui sem- 
blent fabriqués en série, saturés de routine et imperméables à l'insolite... Lt le 
pire de tout: ils ne savent pas jouer. (Se retournant vers le public): que peut-on 
attendre d'un monde qui ne sait pas jouer? Fe 

.. TI.-Tout cela est si fantastique que je ne parviens pas à ne faire à l'idée que ce n'est pas 

_un rêve extraordinairement vivant... Et j'ai peur de m'éveiller d'un moment à l'autre, 

assis sur le désintégrateur.. 


.  Eizal.-Tranquillise-toi. Tu t'adapteras bientôt à ta nouvelle vie. Nous te connaissons suf- 


fisanment pour savoir que ta place est parmi nous. 

TI.-C'est un honneur que je ne mérite sans doute pas... parce que, dites-moi: comment un 
terrien barbare peut-il se rendre utile dans votre civilisation tellement en avance? 
Quelle va être una mission parmi vous? 7 * 

Padre, depuis qu'il est revenu sur scène, a rocommencé à débiter ses sornettes. Soudain, 

il semble s'éveiller de son étrange folie et il adopte un air solennel et patriarcal. 

Padre.-Tu poux être utile de nombreuses façons, mon fils... te 

Eizal.-(surprise) Padre, tu es déjà revenu? 

Ornol.-lious ne t'ettendions pas si tôt. Nous nous réjouissons ce te voir, mais tu ne devrais 
pas interrorpre si brusquement tes moments de pause. 

Padre.-Oui, je le sis bien, mon très logique Ornol, mais la vrésence du terrien dans les 
circonstances actuelles est assez importante pour me faire revenir à moi avant le dé- 
lai prograrne. | | 

TI.-Mais VOUS, : Le | 

Padre.-Mon, fils, je ne suis pas fou, bien qu'il soit très coupréhensible que je te l'aie pa- 
ru... Et, s'il-te-plaît, ne m'applique pas ce traitement auquel les Terriens ont re- 
cours lorsqu'ils se sentent ou veulent se sentir loin de quelqu'un... Viens, fils, 
assied-toi à côté de moi (ils s'asseyent). | 

Eiz\l.-(à TI) Padre, par la grande responsabilité de sa tâche, est soumis à une tension in- 
tellectuelle et émotionnelle énorme et, de temps à autre, il a besoin d'un repos in- 
térrals.. ‘+ 

Ornol.-I1 projette alors son ego adulte hors de lui-même, et son substrat infantile, son émo- 

: tivité première réprimée, se libèrent sans entraves et les tensions psychiques se dé- 
chargent -conme tu l'as vu. | 

Padre.-Le bon sens est quelque chose d'épuisant, non fils, et parfois dangereux même. On ne 

peut en abuser. De norbreuses catastrophes se sont produites consécutivenent à un ex- 
| cès de. bon sens. | " ps * 

TI.-En y songoant bien, il existe sur la Terre certaines pratiques orientales très senbla 

bles. . +. œ 


Padre.-I11 y a un vieux proverbe asturien qui dit: "Tout phénomène propre a une race anthro- 
poïde trouve son homologue dans les autres, qu'elle soit déjà développée, potentiel- 
le ou atrophiquel inis revenons à ce que nous disions tantôt. La meilleure et la plus 

- importante façon d'être utile est d'être heureux à nos côtés. Nous pouvons, tu t'en 
seras rendu compte, communiquer par télépathie, et avec le tenps tu apprendras à le 
faire. Toute notre race vit dans un état d'empathie conciant. C'est comme si nos flux 
émotionnels à tous créaient une espèce d'atmosphère, un climat... qui nous enveloppe, 

| ” nous accompagne et nous fortifie tous. 

Eizal.-Nous sommes comme des cellules submergées dans un nrotoplasne commun qui s'enrichit 

de chacune de nos joies, de chacun de nos rêves, et de ce que nous buvons tous au 
point de nous rassasier sans l'épuiser jamis. Lorsque ces facultés mentales en lé- 
thargie s'éveilleront, ce sera comme si tu entendais à l'intérieur de toi une musique 
très douce, faite de sons et de couleurs, d'aromes et de caresses et de mille autres 

à choses que tu ne peux pas saisir maintenant. PA 

Padre.-Lorsque tu feras activement partie des nôtres, notre potentiel psychique augmentera, 
non seulement quantitativenent, mais aussi qualitativement, puisque ton appartenance 
à une race différente fait que ta psyché nous apportera de nouvelles nuances... 

Ornol.=...même si nos structures uentales sont tout à fait semblables. 

Eizal.-Cela équivaudra à introduire un nouvel instrument dans un grand orchestre. 

Padre.=E£t tu pourrais en outre te rendre utile de mille façons. ifaîs tu es bien sûr un mem- 
bre de la confédération galactique qui jouit des mêmes drsits que n'importe quel au- 
tre, ot tu es pour cela conplètoment libre de choisir tou sort et tos activités. Tu 
peux te rendre où tu veux et quand tu voux, et solliciter notre aide chaque fois que 
tu en auras besoin. 

TI.-(comme réagissant à une clef hypnotique) !lembre de la confédération galactique... Je ju- 
rerais que j'ai entendu ces nêmes mots autrefois... J'on suis sûr... Et cette image... 
cette image de la Terre, suspendue dans la nuit, je l'ai vue autrefois, aussi nottement 
que je la vois minterant! | 

Padre.-C'est un phénomène compréhensible, mon fils. Si tu tiens compte quo nous t'avons ob- 
servé très directement ot bion que tu ne sois pas télépathe pour le morent, tu peux 
avoir capté subliminalement quelques-unes de nos images mentales les plus fréquentes, 
et, en les voyant ou en les entendant maintenant, elles t'apparaissent fanilières. 

TI.-Je comprends... Cola expliquorait pourquoi j'ai parfois eu l'impression d'évoquer des 

: souvonirs étrangers, de faire des rêves d'autrui... 

: Eizal appelle Ornol à part. Padre et TI continuent à parler, mais on ne les ontend pas. 

Eizal.-Pourquoi ne lui disons-nous pes une bonne fois pour toutes la vérité? Co n'est pas 
juste de jouer ainsi avec lui. | | | 

Ornol.-Je comprends ce que tu ressens, Eizal, mais nous ne pouvons pas agir autrenent... Il 
n'est pas encope mûr pour tout savoir... Tu veux en faire un déséquilibré? L'esprit 
des Terriens est fragile comme les fleurs de glace martiennes. Il faut le rmanoeuvrer 
avec le plus grand soin. Lorsqu'il sora mûr pour cola, il ouvrira lui-même toutes les 
vortos de se mémoire et il saura toute la vérité. | 
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Eizal.-(éplorée) Pardonne-moi, Ornol, mais cette attente est si angoissante... Quand donc 
cet horrible cycle de persécutions et de condamnations prendra=t-il fin? Peut-être 
resterait-il définitivenent à nos côtés si nous lui disions tout. 

Ornol.-Non, Eizal, cela ne servirait. qu'à le troubler. IL faut jusqu'au bout le laisser 
noursuivre à sa façon et à son rythme... 

Eizal. C'est insupportable... 

Ornol.-Calme-toi, Lizal. Je sais que toute cette affaire de la Terre est très désagréable, 

| particulièrenent pour toi. iñis, d'une façon ou d'une autre, elle prendra bientôt 
fin. Nos extrapolateurs sociologiques assurent que le dénouemont est ii me Tu dois 
maintenant prendre un peu de repos. Désires-tu que je t'hypnotise? 

Eizal fait un signe d'assentiment. Elle est hypnotisce, s'allonge ct reste imnobile. Or- 
nol se dirige vers Padre et TI, dont on perçoit à nouveau les voix. 

Padré.- -...c'est pourquoi, il faut prendre tout type de mesures pour éviter qu'une race hos- 
tile mette en péril la paix séculaire de la confédération. 

TI.-Bien sûr... liais jé ne comprends pas pourquoi vous craignez la Terre. « « Sa civilisation 

est presque préhistorique en comparaison de la vôtre... 

Padre.-Ta race progresse très rapidenent, fils, trop rapidement, et dans une seule, terri- 
ble, voie. Nous ne somries pas des guerriers et nous ne sommes pas préparés à la guer- 
re. Nous pourrions, bien sûr, dans les circonstances actuelles, anéantir les terriens 
en un seul claquerient de dcigé. ce Mais il n'en sera plus de même d'ici quelques an- 
nées. La Terre possède déjà des bases sur la Lune et sur ilars; et ses armes sont tou 
jours plus perfectionnées et plus terribles. S'ils décidaient, dans un futur relati- 
vement proche, d'affronter la confédération galactique... 

Ornol.=... en supposant, bien sûr, qu'ils ne s'entretuent pas au pla ati és 

Padre.-... ils seraient éviderment vaincus, rmis cela ne se solderait pas sans pertes de no- 
tre côte. . 

_ Ornol.-Tu comprendrns que noûs ne pouvons pas permettre que cela se produise. | 

Padre.-lon seulement pour éviter les préjudices directs que nous causerait une gucrre, mais 
aussi et surtout, parce que nous ne voulons pus être réduits à devoir tuer nos sen- 
blables. 

 TI.-Puis-je vous demander ce que vous comptez faire, le moment venu? 

Padre.-Le momont est déjà venu, mon fils! Dans quelques années, lorsqu'il sera trop tard, 

nous bombarderons la Terre avec une radiation stérilisatrice afin que, dès ce moment, 
aucun nouvel être humin ne puisse être conçu. C'est la seule Cages non sanglante, 
d'interrompre le processus catastrophique amorcé par ta race. 

TI.-Stériliser toute l'humanité? Et vous jugez cela "non sanglant'i Ce n o8t pas possible... 

cu Ce n'est pas possible quo des êtres justes et bienvoillants come vous puissent extermi- 

_ ner ainsi toute une planète... C'est un monstrueux génocide! | 
Ornol.-"Géocide!', en tout cas, puisque ce que l'on élimine c'est la Terre même en tant que 
| Sontinui té biologique et rationnelle, mais sans causer de mal à un seul homme... 
TL.-Ce n'est pes causer de mal à un homme quo de le priver du droit d'avoir des enfants? 
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Padre.-Ce droit, ils l'ont pordu, à partir du moment où ils n'ont pas sùû créer un monde li- 
bre et juste pour leurs descendants. A-t-on le droit d'engendrer des enfants pour le 
mensonge et l'oppression, pour la guerre et la haine? 

TI.- (désespéré) I1 doit exister une autre solution... Vous devez donner une autre chance 

à la Terre. 

Padre.-Une autre chance, as-tu dit? Chaque nouvelle génération est une nouvelle chance, mon 
fils. Combien de générations se sont succédé depuis que l'honme a appris à s'organi- 
sor socialement en états hiérarchiques et puissants? Combien de chances ont été gas- 
pillées depuis que les grandes civilisations de l'humanité existent? 

TI.- (assis, la tête courbée) Non, non... 

Padre.-Ecoute. Laisse-noi te raconter une histoire que tu connais déjà. Il y a près de trois 
mille ans, a existé sur la Terre une ville si dépravée et si abjecte que ses habi= 
tants n'hésitaient pas à recourir à l'outrage ou au crime pour satisfaire leurs aber- 
rantes passions. Un vaisseau d'observation en provenance du Centaure dut par hasard 
atterrir dans les environs de la ville à la suite d'une avario et deux des mombres 
d'équipage so risquèrent à entrer dans le noyau urbain, en quête de provisions et de 
matières premières pour les travaux de réparation. Ils furent accueillis par un hou 
me honorable et bienveillant qui los hébergea sous son toit; mais les habitants de ce 
lieu maudit, attirés par l'insolite beauté des étrangers tentèront de s'emparer d'eux 
par la force pour les soumettre à d'aberrantes pratiques sexuelles. Epouvantés par 
cotte manifestation de dérénérescence collective, les Centauriens décidèrent d'exami- 
ner à fond la situation locale, après quoi ils se rendirent à l'évidence que Sodome — 
tel était lo non de la ville- et sa voisine, Gomorrhe, constituaient un énorme dan- 
cer pour l'humanité et qu'il fallait les détruire. Les Centeuriens, aujourd'hui men- 
bres de la confédération, formaient une race noble et évoluée, quoique relativement 
drastique dans ses mesures, de telle sorte que, après avoir évacué lo peu de person- 
nes honnôtes de l'endroit, ils détruisirent tout bonnement les villes à l'aide d'unc 

._ expéditive bombe atomique. | 

TI.-La destruction de Sodome et Gomorrhe n'est donc pas une légende, ni ne fut l'oeuvre des 

| envoyés de Dieu, comme le dit la Bible... | 

Ornol.-Pourquoi pas? C'est une façon valable de l'exprimer. Peut-être n'appelaiont-ils ‘Dieu! 

| que la personnification opérante du Bien et de la Justice? 

Padre.-ll n'est, par conséquent, pas incorrect de considérer comme ses envoyés coux qui oçu— 
vraient au non du bien de l'humanité, poussés par un sentiment supérieur de probité 
et de justico. 

Ornol.-Dans ce sens, votre Bible a raison. 

Padre.-Ce fut une mesure excessivement sanglante que la confédération ne permettrait plus 

aujourd'hui, bien sûr. ikhis nous soïmes actuellement confrontés, à l'échelle non plus 

planétaire mis cosmique, eu problème d'une nouvelle et énorme Sodone, à tout un non- 
de contaminé, non par de vulgaires aberrations sexuelles, mais par quelque chose do 
plus profond et de plus torrible: la haine et l'ambition come sentiments noteurs, la 
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lisé... Une grande Sodome technologique, une gigantesque machine aveugle, orientéo 
vers la destruction, dort chaque homme est un engrenagc! Crois-uoi, non fils, nous 
le déplorons autant que toi. Cela équivaut à tuer un plus jeune frère, mais il n'ya 
| ‘pas d'autre solution. a" 
Omnol.-Nous pourrions le considérer comme un “élange d'euthanasie et d'amputation préventi- 
ve au niveau cosiique. | 
TI désespéré cache son visage dans sos inins. Padre et Ornol se confinent dans un rospec- 
tueux silence. Au tout de quelques instants, Eizal bouge. "7 
Eizal.-(s'évoillent du sommeil hypnotique) Tu n'as appelé? | | 
TI.-Oui! Au plus profond de mon désespoir est née une voix nouvelle, est né un cri non for- 
mulé, qui t'appelait précisément toi... Et tu l'as perçu! Aide-moi, Eizal, dis-moi que 
tout coln est un cauchornr. | | 
Eizal.-(à Padre et Ornol) Vous le lui avez dit? | 
Padre.-Oui. 
Ornol.-Seulement que l'humanité allait être stérilisée... | 
Eizal.-(olle s'assied près de TI et l'ebrasse) Pauvre cher Torrion, déchargo sur noi ta 
crande douleur, laisse-moi t'aider à la supporter. 
Eizal ot TI restent onlacés, immobiles et silencieux. Padre s'adresse au public et Ornol 
se trouve derrière lui, légèrement en retrait. 
Padre.= (au public) I1 y a des choses qui sont, soit évidentes,soit très difficiles à con- 


prendre. Par exenple, un atome de ce qui existe pèse plus que “ille mondes utopiques, 


uh seul homme vivent est plus important qu'un projet d'humanité. On parle trop fré- 
querment du futur conne s'il existait déjà, remisé dans un inmonse magasin, et que 


nous ne devions plus que Le déballer au fil des jours. On parle trop fréquemment des 


générations futures coume si elles faismiont déjà la quouo à la porte de l'existon- 
ce. Nous avons adopté dans la confédération une règle fondamentale qui peut être 
évidente ou très difficile à comprendre: "On ne peut peser dans la même balance des 
êtres réels et des fantômes". | 

TI se redresso soudnin, résolu. 


TI.-Je ne le permettrai pas! 
Ornol et Padre Le rognrdent, étonnés. Eizal roste immobilo, la tête inclinée. 


TI;-Je ne peux pas lo tolérer. Pardonnez-noi, frères, ne voyez pas on moi un onnemi, mais 
. je ne poux pas accepter que vous exterminiez ma race sans tenter au préalable de remé- 
dier à cette situation, d'une façon ou d'une autre. 
Padre.-Que penses-tu faire pour l'éviter? : 
TI.-Vous avez dit que je suis un membre de la confédération galactique, n'est-ce pas? 
Padre.—C'ost owct. Jouissant des mêmes droits que tout autre. | 
TI.-Et je peux circuler librement où je veux et quand je voux? 


Padre.-Bien sûr. À 
TI,-Eh bion, je voux retourner sur la Terre, à l'instant même. Si vous émettez les radia- 


| tions stérilisatricos, vous ferez directement du tort à un citoyen de la confédération. 
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Ou plutôt, à deux, puisque Lizal m'a, il y a un moment, accepté pour conparmon. 
Ornol.-Vous avez établi une cormunication télépathique complète? 
Eizal.-Oui, ct nos esprits se sont déjà fondus en un seul. De | ér 39 
Padre.-(après quelques secondes de silence) C'est bon. Comme nous te l'avions dit, tu es 
parfaitement libre de regagner la Terre, ot je dois admettre que cela nous oblige 
à reconsidérer nos plans et, au noins, à retarder le projet de stérilisation. Tu as 
| obtenu cette nouvelle chance dont tu parlais, et nous te souhaitons de tout coeur 
que tu puisses et que tu saches la mettre à profit. | | 
‘ TI.-(il s'approche de Padre ot lui étreint les mins) lierci, Padre. Je le ferai. IL doit y 
| : avoir un moyen... Je réunirni ceux qui n'ont pas encorc complètement plié devant le : 
Système, ot nous on libèrorons peu à peu d'autres. Ce sora dur, mais nous y parvien- 
drons. Avec les facultés nontales que, grâce à Eizal ot à vous, je vicns d'acquérir et 
que je sens croître en roi d'instant en instant, tout sera plus facile. Des hommes nou- 
veaux naîtront, capables de construire un monde neuf sans hnine. Et, un jour, la Terre 
sera digne de faire partie de la confédération galactique. las 
Padre.-(il l'enbrasse) Notre intelligence et notre amour t'accormagneront toujours, -mon fils. 
Ornol.-llous te souhaitons bonne chance, frère. | $ UT | 
Eizal et TI S'embrassont. Ils ne se parlent pas, parce qu'ils n'on ont pas besoin. Ils se 
régardent d'abord dans les yeux puis se retournent vers la Terro. Padre et Ornol s'adressent 
au public, | CNRS EU ; 
. Ornol.-(le désignant) Un humin, célèbre pour avoir écrit l'histoire d'un-petit prince extra- 
| terrestre, a dit un jour que l'amour ce n'est pas se regarder dans los yeux, mis re- 


_. : nd 
e 
D & 
LR. 


garder ensemblo dans la même direction... Encore que, dans le cns présent, la direc- 
| tion dans laquelle ils regardent est relativement... inquiétante. Fu 
£ Padre.-Ils n'ont déjà plus besoin de se parler: leurs esprits ont fusionné de la nêne façon 
j | que. deux accords fusionnont dans un nouvoau son, sans perdre lour originalité, 
Ornol.-Nous pourrions dire que (il balbutie)... Non, il n'existe pes d'équivalent sciontifi- 
| que qui cxpriuc de façon satisfaisante la fusion de deux Âmes. Dans ce cas, on no peut 
se référer qu'à la poésie. | | 
TI pénètre dans le transmottour de mitière, Eizal demeure en face de la cabine, lui fai- 
sant mentalement ses adieux, | 
Padre,.-Il'va maintenant regagner la Terre, plein d'enthousiasme, pour tenter de sauver ses 
semblables... | | | 
Ornol.-Resnagner un monde qui n'a jamais apprécié que l'on essaie de le rachetor et qui n'a 
jañeis pardonné à ses sauveurs, 
Padre.-ihis tant qu'il restera un seul homme corme lui, il subsistcre do l'espoir pour l'hu- 
mnité, f : : R La” 
Ornol.-I1 ne le sait pas, mis il est venu ici onze autres fois... 
Padre.-Et i1 a décidé à chaque fois de rctourner pour lutter, 
Eizal.-(se joignant à Padre ot Ornol) Il y a plus de cent ans que pour la première fois nous 
14 l'avons amené ici, après l'avoir sorti de la prison où il croupissait, condamné à por 
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Padre.-Il ne le sait pac car, 1078 ac S0s precoccnts TELOUrS QUE Ass rene ” 
Ornol.-... du frit quo nous le remtérinlisions un peu brutalcaont, en utilisant le som 
mier de son lit, conne concensateur... 
Padreemess il subissnit un choc nrmésique ot ne se souvonait plus que d'icnisos éparses de 
ses séjours j>xri nous. 
Eiznl.-Lui seul d'couvrirr toute la vérité au fur ot à mesure que la surface CC SA CONS 
cience s'élargira. 
Pndre.-11 #bsorberr de La sorte, nnturollenent, les contenus de ses “ouze cxistonces, sans 
risquer aucun trouble. 
Lizal.-Ses facultés paranortnles, st:nulées par la force Ge notre arour, ct do non "mour, 
se dévelopneront mintenant jour oprès jour jusqu'à attcinére notre niveau. 
Ornol.-On pourrait dire qu'il est ur mutant (il jette un regard à Eizal)... disons... éro- 
tico-sontinental. 4 
Padre.-Le pronier can terrostre. Hilgré nos tontatives antérieures, nous n'y étions jamis 
parvenus. | | N 
Eizrnl.-Mous vensions qu'il nous frudrait un autre siècle pour les éveiller, 
Padre.-Il est vossiblo wrintonint que lui, à son tour, provoque lo aévelosnenent pmirnpsy- 
chinue de quelcues-uns de 5es seublables... : 
Eizel.-Et il se pout, aprèc tout, qu'il ne faille js stériliser l'huronité. 
Padro.-(srave et rommreénnt fixonent le public, comme s'il faisait directenont cllusion nux 
spectateurs) iris si c'est nécecsairo, c'est-à-dire si rien ne change, nous le fe 
rOonse ÿ 
Ornol.-£n supnosant quo vus re vous ontretuicz pas au préalable, bien sûr. 
Padrc.-Ce qui est =65e2 yrobnble. Ft \ 
Eizal.-(au public) Savez-vous que vous pourriez évitoricette désagréable situation? 
Ornol.-(nu public) C'obt certain. Vous, les abouliques et confdrnistes Terriens du 20iène 
siècle, vous nvez en zrande nesure contribué à renforcer les facteurs qui voucront 
l'hurmnité à l'onésutiscenent final presque inévitnblo. | 
Eizrl.-Cola no vous fait pes honte? Qu'avez-vous fit des alternatives? | 
(Facultatif: Bien t Ormol descendent Jde la scène et se pronènent un nonent :mrmi los 
spectatours, les tinçant, lour posant des questions, atôse de 
Padre.-Me perdez nes votro tes. Les Terriens restent toujours indifféronts, 
Eizal.-C'est vrai, hezrdo la tête qu'ils tiront quand ils n'ont 8 cesse une assictte 
dans leur vice! 
Padre.-Sur la Terre, 1e fnute inconbe toujours à autrui. C'est le soule de ses propriétés 
qu'un Terrion distribue généreusenent nux autres 5ans rien garder pour lui-même. 
Ornol.-C'ost ainsi au'ils sont désintéressés. _— | | 
Paëre.=(à Lizal et Urnbl) iles enfants, je déclare le jour lové. Je crois que nous avons 
besoin dc brèvos vrcnnces récrértives de vingt-quatre heuros. 
Orrol quitte 1 seëuc. Lizrl hésite jet rarque un temps d'arrêt, en désignant TL. 
Eigel.uiris..s dé. rt À |. EAST be ÿ | ] : 
Padre.-Ne t'inquiète pns. Va, je veille sur lui. (Une fois seul). Allons, fils, jo vai 
. une fois de vlus porter rm contribution à tn mission. Au rovoir, à domain! 
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